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     L’industrie de l’élevage avicole devient de plus en plus un secteur important en tant 

que source de revenus, de protéines (œufs et viande de poulet) et d’emplois (FAO 2009a).En 

particulier, la production d’œufs fait désormais partie des sources de revenus les plus 

importantes pour de nombreux ménages dans les pays en voie de développement, Où la 

viande et les œufs  font partie des sources alimentaires et animales les plus courantes et sont 

consommés au niveau mondial à travers une variété de traditions, de cultures et de religions, 

ce qui en fait la clé de la sécurité alimentaire et de la nutrition dans le secteur de l’élevage. 

(MOTTET et TEMPIO, 2017)   

     L’élevage avicole en particulier est une source économique et un sous-secteur plus 

efficace dans l’utilisation des ressources naturelles et la fourniture de protéines pour répondre 

à la demande mondiale croissante, (MOTTET et TEMPIO, 2017) ce Qui explique son 

développement extrêmement rapide dans le monde entier depuis près de trente ans (SANOFI 

,1999),  Il revêt une importance particulière pour les petits exploitants, les pauvres des zones 

rurales et périurbaines avec une croissance très rapide (MOTTET et TEMPIO, 2017). 

      En 2008 (ONUAA) a publié des statistiques sur la production mondiale de viande, où 

elle a considérablement augmenté.  Elle a atteint 280,9 MT. La viande avicole se classait 

donc au deuxième rang mondial en termes de production, après celle du porc, avec une 

production de 29,9 MT (ZAABOUBE et BENRAHOU, 2014).En 2017 l’aviculture   est 

devenue la première source viande produite au monde avec 118 MT. (BOUCHAREB 2019) 

      L’élevage avicole joue un rôle important dans le monde économiquement. 

Productivité, le poids moyen de la carcasse a augmenté de 30% passant de 1,3 kg en 1961 à 

1,7 Kg en 2013 (FAOSTAT, 2016). Les gains les plus élevés ont été réalisés en Amérique du 

Sud (75%), Amérique du Nord (57%), Europe de l’Ouest (33%) et Asie de l’Est (32%).  Les 

gains les plus élevés de production d’œufs ont été enregistrés en Asie de l’Est (108%), en 

Afrique (75%) et en Occident   Europe (59%). Alors que l’aviculture est la clé de la 

réduction de la pauvreté pour les petits exploitants, cependant les moins avancés d’entre eux 

dépendent chaque année de plus en plus des importations pour approvisionner leurs La 

demande en produits avicoles. (MOTTET et TEMPIO, 2017) 

     L’élevage avicole en Algérie fait partie de la production animale qui a connu une 

croissance remarquable.  Depuis les années 80 grâce à l’intervention de l’Etat (ALLOUI, 

2013), deux types de systèmes d’élevage avicole ont été pratiqués : Aviculture < 
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< traditionnelle >> et   aviculture dite <<moderne ou industrielle >> Par rapport à la 

classification de la FAO. (FAO, 2009)  

     Comme ce secteur est devenu le plus populaire au monde, mais malgré ses avantages, il 

comporte des inconvénients, en raison de la population toujours croissante.  Une production 

avicole efficace, cependant, nécessite les sites spécifiques, et souvent l’utilisation des produits 

pharmaceutiques, tels que les antibiotiques prophylactiques et traitements pour assurer une 

croissance rapide et la bonne santé.  Cependant, l’utilisation imprudente de ces médicaments 

conduit à l’accumulation de substances toxiques et nocives dans la viande et les œufs 

transformés, avec des conséquences néfastes pour la santé des consommateurs. Provoquer des 

réactions allergiques et transmettre des infections microbiennes résistantes aux antibiotiques. 

(DANISH MUND, 2016) 

      Ces méthodes modernes absolues de production de l’aviculture intensive contribuent 

dans la propagation de certaines maladies partout dans le monde.  Par conséquent et suite à 

ces problèmes de sécurité alimentaire du consommateur à travers le monde et en Algérie 

particulièrement ,le recours aux méthodes alimentaires et  thérapeutiques alternatives ou  

traditionnelles est en vogue ce qui   nous a  poussé à  l’investigation et à la recherche  de 

solutions à ces problèmes, en réalisant une enquête auprès des éleveurs de poules fermières ou 

traditionnelles dans la région de Tlemcen et  comparer cette pratique d’élevage avec les 

normes internationales en  se focalisant sur les modalités d’alimentation et la médication 

utilisées dans ces élevages tout en déduisant ou en extrapolant les données de l’enquête sur les 

impacts et risques en élevage avicole traditionnel . 

Pour répondre à cette problématique nous a vous suivez les démarche suivent : 

Chapitre (1) : Elevage avicole traditionnelle dans le mande et l’Algérie  

Chapitre(2) : Utilisation ethno médicale dans la production animale et avicole spécifiquement 

Chapitre(3) : Qualité des productions avicoles traditionnelles  
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I. Introduction  

      La croissance démographique des pays en développement accélèrent et contredisent 

leur développement économique. Ajouté à cela, le déficit pluviométrique enregistré pendant 

plusieurs années a accentué la sous-alimentation et la malnutrition des populations surtout 

rurales. (FABRICE, 2009) 

     Pour pallier à ces déficits, des efforts ont été déployés par la plupart des états en faveur 

du développement du secteur avicole, notamment industriel. Cependant, l’aviculture dite 

traditionnelle reste en Afrique subsaharienne où elle est pratiquée par la quasi-totalité des 

paysans, en particulier les femmes et les enfants des zones rurales. Dans la plupart des pays à 

faible revenu et à déficit vivrier, environ 20 % des protéines consommées proviennent de 

l’aviculture traditionnelle. (AYSSIWEDE et al. 2011) 

1. Définition  

      Parallèlement à l'aviculture industrielle commerciale, il existe un élevage avicole à 

petite échelle, qui est très populaire dans le processus de développement, ce type de 

production appelé production avicole de basse-cour (HALBOUCHE et al, 2009), ou 

aviculture familiale pratiquée par communautés locales depuis de nombreuses générations. 

(BERGHICH et al, 2020) 

      L’élevage avicole traditionnel constitue un outil important de lutte contre la pauvreté. 

 Ce type d’élevage est d’importance économique et sociale ; il génère un revenu 

régulier même s’il est parfois timide car la productivité de cet élevage est faible. Les volatiles 

sont élevés pour double objectif (œufs et viande). Les produits avicoles constituent une source 

importante de protéines animales. (SONAIYA et SWAN, 2004) 

      Les œufs produits (30 à 50 œufs en moyenne/an/poule) sont consacrée à 

l’autoconsommation, la vente et à l’incubation naturelle (FAO, 2014).De plus, selon KACI 

(2014), après avoir atteint la maturité, une poule, dans le cadre de l’élevage familial, peut 

pondre jusqu’à 200 œufs /an. Les poulets sont sacrifiés ou vendus au marché par les paysans 

eux même. (FAO, 2014) 

     Dans les conditions actuelles, l’aviculture familiale est peu valorisée et extrêmement 

fragile, mais elle comporte des potentialités importantes pour améliorer la ration alimentaire 

des ménages les plus pauvres. L’autoconsommation, bien que modeste, est appréciable pour 

une famille démunie. (FALL, 2009) 
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      De plus, l’aviculture constitue la tirelire des ménages (elle est une forme 

d’accumulation présente dans tous les ménages) : on vend un poulet pour satisfaire des petits 

besoins urgents (médicaments, aliments...). (FALL, 2009) 

2. Systèmes de production en aviculture traditionnelle  

L’élevage avicole traditionnel se pratique suivant un large éventail de conditions qui 

peuvent être classées en trois principaux systèmes de production (SONAIYA et  SWAN, 

2004) : 

2.1. Systèmes extensifs en liberté  

  En Afrique, en Asie et en Amérique latine, 80 % des fermiers élèvent leurs oiseaux en 

systèmes extensifs. En conditions de liberté, les oiseaux ne sont pas confinés et peuvent 

divaguer à la recherche de leur nourriture sur de larges étendues.  

2.2. Systèmes extensifs en basse-cour  

Les volatiles sont hébergés pendant la nuit et sont libres de se déplacer pendant la 

journée. Matin et soir, un supplément en grains leur est distribué. 

2.3. Systèmes semi-intensifs  

Ce sont des collections de systèmes extensifs et intensifs, les oiseaux sont gardés dans 

un espace clôturé pendant la journée et logés dans la maison pendant la nuit .La nourriture et 

l’eau sont distribuées à l’intérieur pour éviter le gaspillage et pollution par la pluie, le vent et 

les animaux sauvages. Ce système se rencontre communément en milieu urbain et périurbain, 

mais aussi en milieu rural. 

3. Historique et évolution de l’élevage avicole traditionnel  

     Les avicoles sont domestiquées depuis quatre mille ans. Ils proviennent de la volaille 

de jungle rouge (gallus de Gallus), un petit faisan de l'Asie, et ils nous ont fournis les œufs, la 

viande fraîche et les plumes. En Inde, la domestication a eu lieu indépendamment ou bien les 

oiseaux domestiques sont venus de l’Asie du Sud- Est. Des témoignages sur des combats de 

coqs datant de 3 000 ans en Inde indiquent que les poulets appartiennent à cette culture depuis 

très longtemps. En Afrique, les poulets domestiques sont apparus il y a des siècles ; ils font 

maintenant partie intégrale de la vie africaine. Le coq y est fréquemment représenté dans 

l’emblème des partis politiques (ALDERS, 2005). 
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     Le secteur de la volaille continue à se développer et à s’industrialiser dans de 

nombreuses régions du monde. La croissance de la population, un plus grand pouvoir d'achat 

et l'urbanisation ont été de puissants moteurs favorisant cette croissance (FAO 2016).Le 

poulet fournit des protéines animales à un prix raisonnable. (THE POULTRY CLUB, 2017)  

      Jusqu’à présent, l’aviculture continue de se développer et de s’industrialiser dans de 

nombreux pays et régions du monde. La croissance démographique, l’augmentation du 

pouvoir d’achat et l’urbanisation ont été de puissants moteurs de cette croissance (FAO 

2016).   

     Les oiseaux en aviculture traditionnelle sont généralement élevées dans une zone en 

plein air pendant la journée (du matin jusqu’au coucher du soleil), parfois en proximité avec 

d’autres animaux. Durant la nuit, ils sont confinés dans un local où un abri protégé des 

prédateurs où ils ont accès à l’eau de boisson et à la nourriture. Ces avicoles se nourrissent 

essentiellement de céréales produites dans l’exploitation, de déchets ménagers et 

accessoirement d’aliment composé. (KAMA, 2011) 

    Les locaux sont souvent rudimentaires et n’obéissent pas aux normes de biosécurité. 

Ils ne se prêtent pas à un nettoyage encore moins à une désinfection. Ils sont souvent 

accessibles aux petits oiseaux sauvages et aux rongeurs. Dans quelques rares élevages, les 

éleveurs avertis vaccinent leur cheptel de poules contre la maladie de Newcastle et la variole 

et utilisent des vitamines le cas échéant. Ces volailles sont surtout élevées pour l’auto 

consommation. Les ventes se font en cas de surplus saisonnier où en cas de besoin. (KAMA, 

2011) 

4. Evolution de l’élevage avicole traditionnel et impact sociologique 

4.1. Dans le monde  

L’élevage avicole rural occupe une place prépondérante dans les activités 

économiques des femmes, particulièrement dans les régions les plus vulnérables du monde 

rural. Ainsi, son développement joue un rôle important dans la lutte contre la pauvreté. 

(FABRICE, 2009) 

Il est considéré comme travail familial et activité complémentaire au système agricole 

qui contribue au bien-être général des pays en développement (SONAIYA et SWAN, 2004 ; 

NURUMIAH, 2002). La consommation occasionnelle de ces produits représente une 
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précieuse source de protéines dans la ration. La vente d'oiseaux et une partie de leur 

production sont souvent de nombreuses sources de revenus pour les agriculteurs. Dans de 

nombreuses sociétés, la volaille domestique joue un rôle social et économique indéniable. Ces 

volailles sont une rare opportunité d'épargner, d'investir et de se protéger contre le risque de 

pauvreté. (SONAIYA et SWAN, 2004 ; TRAORE et al. 2006) 

Dans certains pays l’aviculture traditionnelle, représentée majoritairement par les 

poules locales, constitue approximativement 90% de la production avicole totale 

(BRANCKAERT et GUEYE, 2000). 

-Au Bangladesh : elle représente plus de 80% de la production nationale et occupe 90% des 

18 millions de ménages ruraux. En plus, 78% des œufs et 86% de la viande de volaille sont 

produits par les petits fermiers, dans le système d’élevage en divagation (HUQUE, 2002; 

NURUMIAH, 2002). Les populations de poules indigènes produisent environ 75% des œufs 

et 78% de la viande consommés par chaque famille.    

-Au Sénégal : l’aviculture joue un rôle non négligeable comme source de revenu et de 

protéines animales. En effet, l’aviculture avec un effectif estimé à 24,3 millions en 2003, 

contribue assez substantiellement à la production annuelle de viande au Sénégal.  L’élevage 

avicole traditionnel rural contribue à 12 % de la consommation totale en viande (GUEYE, 

2002b). 

Un Projet de Recherche-Développement de l’ISRA / ANCAR/ MDE avec la 

collaboration de différentes institutions est en cours dans la région de Saint-Louis, avec 

comme objectif principal l’amélioration des conditions d’exploitation de l’aviculture 

traditionnelle en milieu rural par une réduction de l’incidence de la maladie de Newcastle et 

des parasitoses. 

-Au Nigeria : L’élevage avicole traditionnel représente approximativement 94% de l’élevage 

avicole total, et compte pour 4% environ de la valeur totale estimée des ressources animales 

du pays. Elle représente 83% de l’ensemble des volailles nationales estimé à 82 millions de 

sujets. 

-En Ethiopie : la volaille rurale couvre 99% de la production totale de viande de poulet et 

d’œufs (TADELLE et al, 2000), tandis qu’en République Dominicaine, elle contribue pour 

23% du revenu de la production animale (RAUEN et al, 1990). 
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-Au Burkina-Faso : le revenu monétaire annuel moyen tiré de la vente de l’aviculture 

villageoise a été estimé à 50.650 francs CFA/ménage. Ce dernier serait principalement utilisé 

pour la santé (31 %), l’éducation des enfants (22 %), l’alimentation et la sécurité alimentaire 

(21 %) et autres sources de besoins (26 %) (KONDOMBO, 2003b ; DAMIBA, 2005) 

4.2. En Algérie  

En Algérie, et d’autres pays du Maghreb, l’élevage avicole traditionnel représentait, 

Jusqu’aux années 1960, la seule source de produits avicoles, mais   le secteur s’est développé. 

L’industrie a conduit à la marginalisation progressive du secteur traditionnel.  En l’absence de 

politique générale de gestion des ressources génétiques avicoles domestique, ce secteur est 

gravement menacé par l’érosion génétique. (BOUGHEDDOU, 2016) 

Cependant, les produits de l’aviculture provenant d’élevages conventionnels sont 

toujours considérés comme une source de viande abordable et de bonne qualité pour les 

résidents ruraux. La Gestion des ressources avicoles et les stratégies de développement de ces 

dernières sont dépendantes des actions des communautés locales et par conséquent, leur 

contribution à la protection de la diversité naturelle. (BOUGHEDDOU, 2016). 

4.3. Evolution de la production de l’élevage avicole traditionnel en Algérie   

4.3.1 Avant 1969 

La production avicole reposait sur l’élevage familial et quelque micro-unités de 

production couvraient qu’une faible partie de la consommation de l’ordre de 250 gr/ habitant / 

an de viande blanche. (FENARDJI, 1990) 

4.3.2 De 1969 à 1979 

Cette période s’est caractérisée par la création de structures visant à organiser le 

secteur de la production. 

Selon le Ministère de l’agriculture et du développement rural (RGA, 2001), 

concernant le cheptel avicole, plus de 39 millions de sujets pour la filière chair (reproducteurs 

et poussins chair) dont 866000 dindes, soit 2,22 % de l’effectif total. (MAHMOUDI, 2017) 

Cependant, l’élevage fermier se présente avec un maigre effectif estimé à 1,76 

millions de sujets, soit 4,51 % de l’effectif avicole national (Tableau 1) : 
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Tableau (01) : Effectifs du cheptel avicole en Algérie 

Paramètres Effectif (sujets) N°d’exploitation Sujets/ exploitation 

Elevage fermier 1760909 14455 12 

Source : NOUAD (2011) 

L’effectif moyen par exploitation s’établit à 12 sujets, Selon NOUAD (2011) mais, 

KACI (2014) indique des effectifs pouvant parfois dépasser les 150 animaux et produisant 60 

à 170 œufs/poule/an. 

(MAHAMMI et al 2014) montrent quant à eux, que le nombre d’animaux présents 

par élevage est de31 avec une variation de 7 à 80 et la production annuelle moyenne par poule 

est de 78 œufs. 

5.  Importance de l’aviculture traditionnelle  

 L’aviculture est caractérisée par de nombreuses potentialités - courte durée du cycle 

de reproduction et de production, retour rapide sur les investissements, forte accessibilité à 

toutes les couches sociales et occupe une place de choix dans les stratégies de développement 

et de lutte contre la pauvreté dans la plupart des pays d’Afrique subsaharienne. Plus 

particulièrement, l’aviculture traditionnelle joue un rôle clé dans la quête de l’autosuffisance 

et de la durabilité de la sécurité alimentaire et contribue aux moyens d’existence des 

populations rurales sur les plans religieux, social et culturel. (AYSSIWEDE S.B, et al. 2011) 

Et aussi l’élevage avicole traditionnel représente une source de revenus pour les exploitants 

pauvres en milieu rural, notamment les femmes, voire pour l’économie des états. 

(AYSSIWEDE S.B, et al. 2011) 

5.1 Importance socioculturelle et religieuse  

L’élevage avicole traditionnel est pratiqué par les communautés locales africaines 

depuis des générations, La conduite des cheptels est le plus souvent confiée aux femmes 

quelque fois avec l’aide des enfants (NDAYISENGA, .2009) 

 Selon GUEYE (1998a), plus de 80% de la somme totale d’avicoles en Afrique est élevé dans 

les systèmes de production familiale, et plus de 85% des familles rurales d’Afrique sub-

saharienne éducation une ou plusieurs espèces aviaires. Cette activité culturellement bien 

acceptée est entre les mains des femmes. Ainsi, plus de 70% des propriétaires de poulets sont 
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des femmes, alors que pour les pigeons, il s’appartient le plus souvent aux hommes (GUEYE, 

1998b). 

L’élevage avicole familial est étroitement lié à la vie religieuse et socioculturelle (coqs 

utilisés comme sacrifices aux divinités, pratiques magiques utilisant les volailles ou leurs 

œufs, utilisés dans les repas de fêtes pour accueillir un hôte de marque de la famille, cadeaux, 

coqs comme réveille-matin, etc.…) (FABRICE, 2009) 

Alors que les femmes jouent un rôle clé dans l’entretien des avicoles familiales, avec 

souvent l’aide des enfants, elles consultent les hommes avant de prendre des décisions 

concernant la consommation, la vente, ou l’échange des avicoles et des œufs. (FABRICE, 

2009) 

Les études menées dans diverses régions d’Afrique ont révélé que les femmes sont 

plus impliquées dans l’alimentation et l’abreuvement des poulets, le nettoyage des abris et 

poulaillers et le contrôle des pathologies aviaires, tandis que les hommes sont plus 

responsables de la vente et de l’achat des poulets et souvent de la construction des abris et 

poulaillers. (FABRICE, 2009) 

5.2. Importance nutritionnelle  

Malgré leur petite taille, les exploitations avicoles rurales contribuent 

substantiellement à la production de viande. La consommation apparente de la viande au 

Sénégal est passée de 20 kg per capita en 1960 à 11,7 kg per capita en 2003 soit une baisse de 

près de 50%. L'objectif à l'horizon 2015 est de reporter le niveau actuel de la consommation à 

20kg per capita. (ZAABOUBE et al, 2014) 

L’aviculture contribue actuellement à 23% de la production nationale en produits 

carnés. L'aviculture rurale avec ses fortes potentialités peut jouer d’autres dans la qualité 

organoleptique, un aspect très apprécié des consommateurs qui les payent plus chers 

(GUEYE; 1998). 

Dans les pays africains où l'alimentation humaine reste problème agaçant tant au 

niveau de la quantité que de la qualité, l'aviculture rurale reste une alternative pour réduire 

l’insuffisance protéino-calorique (BULDGEN et AI; 1992) et permettre dans une certaine 

mesure de prévenir ainsi les maladies d'origine nutritionnelle (GUEYE; 1998). 
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5.3. Importances socio-économiques de l’aviculture traditionnelle  

L’élevage avicole traditionnel est une activité financièrement payante malgré sa faible 

productivité. La vente des poulets et des œufs est estimé du moment que l'utilisation d'intrants 

dans cette activité est faible. Elle constitue un moyen d'accumulation de capital et souvent 

employée dans le système de troc dans les sociétés où il n'y a pas beaucoup de circulation 

monétaire (GUYE, 2003). 

Les revenus générés par la vente sont distribués de manière directe ou indirecte pour le 

bien-être de tous les membres du ménage.  Elle peut ainsi significativement développer 

l’élevage avicole traditionnel et contribuer à la sécurité alimentaire et à l'allégement de la 

pauvreté. (ZAABOUBE et al, 2014) 

  L'importance socio-économique de l'aviculture rurale réside également dans 

l’élévation du statut de la femme rurale. (ZAABOUBE et al, 2014) 

Dans la plupart des ménages ruraux, les femmes jouent un rôle fondamental dans la gestion de 

l'élevage avicole. L'amélioration des revenus des femmes dans le milieu rural pourrait passer 

par l'appui au développent de leurs activités avicoles .Mais, il n'en est pas de même pour les 

décisions concernant l'exploitation de ces avicoles et leur commercialisation. Ces décisions 

reviennent aux hommes surtout lorsque les effectifs deviennent importants (GUEYE, 2003). 

6. Management et gestion l’élevage avicole traditionnel (biologique)  

Selon les données de l'International Trade Center, ITC, les ventes d'aliments 

biologiques en 1999 en Europe, en Amérique et au Japon se sont élevées à environ 10,5 

milliards de dollars. Récemment, la demande mondiale des produits d’origine animale fournis 

dans des conditions naturelles a augmenté, non seulement dans le cadre du système de 

pâturage en plein air, mais également dans le cadre de ce que l'on appelle la nutrition 

biologique en bâtiments. (ELSAFTY, 2012). 

Le système de production biologique de volaille fait référence à l'élevage des oiseaux 

en plein air dans des pâturages loin des cages, en les nourrissant à base de rations naturelles 

sans aucun traitement chimique. (ELSAFTY, 2012). 

Il convient de noter que grâce à l'application des normes de l'agriculture biologique, il 

a été possible de produire de la viande de poulet et des œufs de manière biologique, et même 

des projets dans ce domaine sont devenus significativement  rentables.(ELSAFTY, 2012) 

Selon la législation adoptée par l'Union européenne, la production d'aliments biologiques doit 

être basée sur les six règles suivantes : 
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1- Terres agricoles fertiles. 

2- Utilisation minimale de ressources non renouvelables (produits chimiques). 

 3- Le moins de pollution et de pertes dans le milieu environnant. 

4- Travailler avec, et non contre, les systèmes de la nature. 

5- Respect du bien-être animal. 

6- Utilisation minimale d'additifs synthétiques. 

L'élevage est une composante essentielle de l'agriculture biologique et une source 

d'engrais organiques (qu'il s'agisse de fumier produit à partir de ruminants ou de volailles) qui 

augmente la fertilité des sols agricoles, et permet un cycle agricole symbiotique et équilibré. 

(ELSAFTY, 2012) 

6.1. Alimentation 

En général, les aliments destinés à la production avicole biologique doivent contenir 

des ingrédients de trois catégories seulement : 

1. Produits agricoles qui ont été produits et manipulés de manière biologique, de préférence 

de la ferme elle-même. 

2. Les substances non synthétiques telles que les enzymes, le pro biotiques et autres additifs 

d’origine naturelle 

3. Substances synthétiques approuvées pour une utilisation dans la production biologique de 

volaille. 

De plus, le régime vise à assurer une production de qualité des oiseaux plutôt que de 

maximiser la production, tout en répondant aux besoins nutritionnels du cheptel à différents 

stades de son développement.  

Cette exigence est étendue dans certaines juridictions pour exiger que la volaille soit 

autorisée à accéder aux pâturages, une exigence basée principalement sur le bien-être plutôt 

que sur des considérations nutritionnelles puisque les herbes et les invertébrés du sol ne 

constituent pas une source importante de nutriments pour la volaille. (BLAIR, 2008) 
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En règle générale, les vitamines approuvées pour la supplémentassions alimentaire doivent 

provenir d'aliments pour animaux ou, si elles sont synthétiques, être identiques aux vitamines 

naturelles. (BLAIR, 2008) 

6.2. Management sanitaire  

Les animaux dans les systèmes de production biologique doivent fournir toutes les 

conditions qui assurent un contrôle complet des agents pathogènes en appliquant des normes 

de biosécurité. (ELSAFTY, 2012) 

Tout en évitant l'exposition de l'animal à toute forme de cruauté ou de violence. Il 

convient de noter que les troupeaux d'animaux biologiques ne peuvent être formés que 

lorsque l'utilisation de médicaments et de médicaments chimiques est interdite ou utilisée 

dans les limites les moins possibles, car ces troupeaux sont élevés selon des procédures 

sanitaires strictes pour réduire les taux de maladie aux limites les plus faibles, et il doit être 

pris en compte dans le suivi du programme de santé. La protection des animaux, c'est leur 

assurer en permanence leurs besoins de liberté et de bien-être. (ELSAFTY, 2012). 

Gérer la santé par la prévention est le postulat de base de l'agriculture biologique et 

nécessite donc de bonnes conditions d'élevage et éventuellement le recours à l'homéopathie, 

l'aromathérapie ou la phytothérapie. Face à un problème de santé, l'éleveur doit également 

l'utiliser préférentiellement. Si ces derniers traitements s'avèrent inefficaces, il est possible de 

recourir à des traitements allopathiques chimiques de synthèse sur prescription vétérinaire, 

mais au maximum une fois pour les animaux ayant un cycle de vie productif inférieur à 1 an 

et jusqu'à 3 fois pour les pondeuses. Après avoir reçu une chimiothérapie industrielle, la 

volaille (et ses produits) ne peut être commercialisée sous le label bio qu'après un délai 

correspondant au moins au double du délai de rappel officiel, propre à chaque traitement, et 

dans tous les cas au moins 48 heures après. L'utilisation de traitements antiparasitaires de 

synthèse, ainsi que les vaccinations, sont autorisées lorsque la maladie en question est 

présente dans l'aire d'élevage. (GUÉMENÉ et al., 2009) 

6.3. Bâtiment d’élevage 

L'hébergement et la gestion du troupeau doivent répondre aux besoins 

comportementaux de l'oiseau, représentés par la facilité de se tenir debout, de se coucher et de 

se tourner naturellement volonté, s’allonger et battre des ailes et se déplacer librement 

.Adopter le système de plancher nervuré, à condition qu'il ne dépasse pas 25 % de la surface 
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au sol. Il faut souligner que les oiseaux ne sont exposés à aucun produit chimique ou 

traitement afin d'améliorer leurs performances. (ELSAFTY, 2012). 

Les locaux d'élevage destinés à la volaille biologique doivent répondre à différentes 

caractéristiques : (GUÉMENÉ et al. 2009) 

- Au moins un tiers de la surface doit être construit en dur et couvert par une litière. 

- Une partie du bâtiment doit être destinée à récolter les déjections pour les poules pondeuses. 

- Les bâtiments doivent être munis de trappes. 

 

-Figure (01) : Habitat amélioré (source CNRA) 

 

7.  Bonne gestion en production biologique  

Dans tous les systèmes de production avicole en plein air : 

 Les oiseaux doivent être autorisés toute la journée à prendre l'air frais grâce à la 

facilité d'itinérance et de déplacement autour du pâturage, sauf en cas de mauvais 

temps, 

 Le terrain doit également être recouvert d'un type d'herbe verte, et il est pris en compte 

que le nombre d'oiseaux dans ce système ne dépasse pas 250 oiseaux par are, 

 Il est également pris en compte que le pâturage utilisé entre dans une période de repos 

d'un an tous les trois ans de pâturage. 
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 L'utilisation de nichoirs fixes est interdite. 

Le travail des groupes d'oiseaux est l'une des choses souhaitables dans le système de 

pâturage libre, où il est préférable dans le cas de troupeaux produisant des œufs que le nombre 

d'oiseaux dans un groupe ne dépasse pas 100 oiseaux. (ELSAFTY, 2012) 

8. Santé et traitement de la volaille dans le système biologique  

- Dans le système -d'agriculture biologique, l'utilisation de médicaments et d'antibiotiques ne 

devrait être autorisée que lorsqu'elle est absolument nécessaire et dans une mesure minimale. 

- Ce système repose sur d'autres méthodes alternatives pour maintenir la santé des oiseaux, 

telles que l'augmentation de la capacité immunitaire de l'animal ou de l'oiseau à résister aux 

maladies grâce à une alimentation thérapeutique et un traitement avec des herbes naturelles. 

(ELSAFTY, 2012) 

- L'oiseau acquiert une immunité grâce à la vaccination et aux sérums pour former des 

anticorps contre diverses maladies. (ELSAFTY, 2012) 

- Suivre des méthodes d'élevage qui assurent la santé et la sécurité des oiseaux, telles qu'une 

alimentation adéquate et des enclos appropriés, est d'une grande importance pour maintenir la 

force et la résistance de l'oiseau aux maladies. (ELSAFTY, 2012) 

- Il convient de noter que dans certains cas d'infection chez les oiseaux, avec lesquels seul un 

traitement traditionnel avec des médicaments est possible pour maintenir leur santé et éviter 

des taux de mortalité élevés, dans ce cas, ces oiseaux ou leurs produits ne peuvent pas être 

considérés comme des produits biologiques. (ELSAFTY, 2012) 

- A noter également qu'avec l'utilisation du système de production avicole biologique (élevage 

en plein air au pâturage), il faut veiller à l'application des normes de biosécurité dont la plus 

importante est d'éviter les oiseaux sauvages, les plus dangereux dont les oiseaux sauvages 

aquatiques comme les canards sauvages, car ces oiseaux transmettent de nombreuses maladies 

aux volailles de pâturage. La chaleur, comme ces oiseaux sauvages sont attirés par le 

pâturage, en raison de la présence de mangeoires et de sources de nourriture dans le pâturage 

libre, les filets peuvent donc être placés pour servir de couverture ou de toit autour du 

pâturage pour se protéger contre les oiseaux sauvages si nécessaire.(ELSAFTY, 2012) 
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9. Guides et normes de bonnes pratiques en elevage avicole traditionnel 

9.1. Exigences de base pour la production de l’aviculture biologique  

1- Logement adéquat qui permet le comportement normal de l'oiseau et la facilité d'errance 

dans le pâturage. 

2- Alimenter de manière naturelle et biologique, même à base plantes de pâturage. 

3- Éviter d'utiliser des antibiotiques, des médicaments ou des hormones. 

4- Transformer de manière biologique la viande et les œufs produits. 

5-Mettre un système d'enregistrement précis pour suivre la volaille et ses produits au cours 

des différentes étapes de la production, et pour s'assurer que les normes de base de la 

production biologique sont appliquées. 

6- Le plan de production biologique doit inclure une description des méthodes d'élimination 

des polluants, des méthodes de contrôle et une liste des intrants du système biologique. 

7- Le système de production ne doit causer aucune pollution ni à l'eau ni au sol. 

8- Il ne devrait pas y avoir d'organismes génétiquement modifiés, d'ions radioactifs ou de 

sédiments d'eaux usées dans le système de production de volaille biologique  

(ELSAFTY, 2012) 

A)-Alimentation  

En général, les aliments destinés à être utilisés dans la production avicole biologique 

doivent contenir des guides suivis : 

1- Lors de l'alimentation des oiseaux dans le cadre du système de production biologique, les 

composants des rations doivent être d'origine biologique à 100%. Si cela n'est pas possible, 

les oiseaux peuvent être autorisés à manger des rations de matière sèche d'origine biologique 

avec un pourcentage d'au moins 50%, 

2- Les régimes alimentaires fournis aux oiseaux doivent être équilibrés et de haute qualité, et 

les niveaux de protéines, d'énergie et de tout autre additif alimentaire ne doivent pas être 

similaires à ceux utilisés dans le cas d'une production intensive, 
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3- Il est interdit d'utiliser des denrées alimentaires extraites avec des solvants. 

4- Deerberg (1989) a proposé un régime biologique pour volaille composé de 44,5% (blé, 

maïs ou orge), 26% (haricots ou pois), 11,5% gélatine de maïs, 7,5% huîtres, 5% ration verte 

(luzerne), 2% minéraux et 2% d'huile comestible et 1,5% de mélasse(ELSAFTY, 2012). 

B)- Management sanitaire  

Les animaux dans les systèmes de production biologique doivent fournir toutes les 

conditions qui assurent un contrôle complet des agents pathogènes en appliquant des normes 

de biosécurité. 

L'une des applications pratiques de santé suivies lors de l'élevage biologique : 

-L'utilisation de certains antihelminthiques, selon les recommandations du vétérinaire, afin de 

réduire les taux d'infection par les vers intestinaux. 

-Il est également permis d'utiliser certains vaccins et antibiotiques lorsque les troupeaux sont à 

risque, quand les méthodes alternatives ne parviennent pas à contenir la situation pour 

préserver la vie des oiseaux et augmenter leurs capacités immunitaires, après consultation du 

vétérinaire. 

-Les stimulateurs de croissance sont interdits et les médicaments et traitements chimiques sont 

utilisés aux taux autorisés par les réglementations de la production biologique. 

-Lors de l'utilisation de produits animaux biologiques qui ont été traités avec des médicaments 

et des produits chimiques, l'animal doit avoir arrêté le traitement médicamenteux pendant une 

période d'au moins 14 jours avant que le produit ne soit proposé à la vente. (ELSAFTY, 

2012) 

C)-Bien-être (bâtiment d’élevage) : 

Il existe plusieurs types d’abris qui ont été vulgarisés par les projets et ONG. Ils sont 

le plus souvent parallélépipédiques ou circulaires. Les principes généraux suivants doivent 

être pris en compte : 

 - L’orientation des abris se fera avec le souci d’éviter l’entrée des eaux de pluie ; - La toiture 

doit être étanche ; 

 - Le sol en terre battue, avec une litière de paille ou de sable ;  
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- L’installation de perchoirs horizontaux ;  

- La construction de pondoirs et de cages de couvaison ; 

- La construction de nombreux hangars de repos (60 à 90cm de hauteur) ;  

- La construction d’une ou plusieurs poussinières pour le démarrage des petits. 

9.2. Normes (standards) internationales dictées pour l’élevage avicole biologique   

L'objectif des normes biologiques : est de garantir que les animaux produits et vendus 

comme biologiques soient élevés et commercialisés selon des principes définis. Les normes et 

réglementations nationales associées à l'accréditation et à la certification sont donc très 

importantes en tant que garanties pour le consommateur. (BLAIR, 2008) 

      Il n'existe actuellement aucune norme universelle pour la production d'aliments 

biologiques dans le monde. En conséquence, de nombreux pays ont désormais établi des 

normes nationales pour la production et l'alimentation de la volaille biologique. (BLAIR, 

2008) 

       Elles sont dérivées de celles développées à l'origine en Europe par le Comité des 

normes de la Fédération internationale des mouvements d'agriculture biologique (IFOAM) et 

des directives pour les aliments issus de l'agriculture biologique élaborées dans le cadre du 

Codex Alimentaire, un programme créé  en 1963 par la FAO et l'OMS. Élaborer des normes 

alimentaires, des directives et des codes de pratique dans le cadre de la FAO. 

     Le Codex est une directive mondiale permettant aux États et autres agences d'élaborer 

leurs propres normes et réglementations, mais il ne certifie pas directement les produits. 

Ainsi, les normes énoncées dans le Codex et par l'IFOAM sont assez générales, décrivant les 

principes et les critères qui doivent être respectés. Ils sont moins détaillés que les 

réglementations développées spécifiquement pour des régions telles que l'Europe. Les 

sections des règlements du Codex (1999) sont les suivantes : (BLAIR, 2008) 

1. Les volailles doivent être élevées en plein air et avoir libre accès à un parcours en plein air 

chaque fois que les conditions météorologiques le permettent. L'élevage de volailles en cages 

n'est pas autorisé. 

2. La sauvagine doit avoir accès à un ruisseau, un étang ou un lac lorsque les conditions 

météorologiques le permettent. 
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3. Dans le cas des poules pondeuses, lorsque la durée naturelle du jour est prolongée par la 

lumière artificielle, l'autorité compétente prescrit des heures maximales en fonction de 

l'espèce, des considérations géographiques et de l'état de santé général des animaux. 

4. Pour des raisons sanitaires, les bâtiments doivent être vidés entre chaque lot de volailles 

élevées et les parcours laissés vides pour permettre à la végétation de repousser. 

5. Le besoin de fourrage grossier, de fourrage frais ou séché ou d'ensilage dans la ration 

journalière des volailles. 

Bien qu'il n'y ait pas de réglementation internationalement acceptée sur les normes 

biologiques, l'OMC et la communauté commerciale mondiale s'appuient de plus en plus sur le 

Codex et l'Organisation internationale de normalisation (ISO) pour fournir la base des normes 

internationales de production biologique, ainsi que la certification et l'accréditation des 

systèmes de production.  Les pays exportateurs qui introduisent une législation d'adhésion 

cibleront probablement les exigences des trois grands marchés, à savoir l'UE, les États-Unis et 

le Japon. L'harmonisation favorisera le commerce mondial des produits biologiques. Le guide 

le plus important pour obtenir la certification biologique est le guide ISO 65:1996, Exigences 

générales pour les systèmes de certification de produits organisationnels, qui définit les 

principes de fonctionnement de base pour les organismes de certification. (BLAIR, 2008) 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

CHAPITRE II 
Utilisation ethno-médicinale dans les productions 

animales et avicole spécifiquement 
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I. Introduction  

     La phytothérapie ou herboristerie est une pratique séculaire de la médecine naturelle qui 

est plus ancienne que l'humanité elle-même.  La pratique de l'utilisation de la thérapie 

traditionnelle à base de plantes médicinales suscite aujourd'hui de plus en plus d'attention dans 

le monde entier dans les systèmes de soins de santé humaine et animale. 

      Les plantes médicinales sont répandues dans le monde entier et sont utilisées par toutes 

les cultures depuis des siècles, les meilleures pratiques connues étant la médecine ayurvédique 

du sous-continent indien, la médecine traditionnelle chinoise, les herbes médicinales de la 

tradition africaine, les plantes médicinales indigènes d'Amérique du Nord et la phytothérapie 

occidentale dérivée de l'Europe et de la culture arabe.  

      L'Inde, qui possède l'un des plus riches trésors d'herboristerie au monde, compte environ 

20000 espèces de plantes médicinales où environ 800 espèces de plantes ont été utilisées par 

différentes communautés pour guérir différentes maladies (KAMBOJ, 2000 ; HASHEMIAN 

et DAVODI, 2012 ; MAHIMA ET AL, 2012).    

     Concernant le  secteur de l'élevage, les systèmes de productions avicoles sont les plus 

intensivement élevés avec des développements en particulier dans les domaines de la nutrition, 

de la lutte contre les maladies, de l'amélioration génétique, de la gestion et de l'organisation des 

besoins alimentaires ainsi que de la pression de la demande croissante de produits avicoles en 

plus  des menaces émergentes de plusieurs agents pathogènes.  

     Ce secteur a donc grandement besoin d'aides thérapeutiques et d’installation d’un 

système de production durable, notamment l’utilisation des herbes, en raison de certains 

avantages tels que, le faible coût, la disponibilité facile, pas d'effet résiduel en plus de 

l’exemption   de menaces de résistance aux antibiotiques. (KULDEEP et al, 2015) 

1. Les différents types d’espèces botaniques à importance sanitaire dans l’élevage  

      En raison de l’émergence de micro-organismes résistants aux médicaments, des effets 

secondaires antimicrobiens et des effets indésirables résiduels de toxicité des médicaments 

observés dans la chaîne alimentaire, il y a une tendance croissante à l’utilisation de 

médicaments alternatifs ou complémentaires pour le maintien de la santé générale, la 

modulation immunitaire et le traitement de diverses maladies et troubles. 
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       L’utilisation de plantes et d’herbes est devenue populaire en raison de leur faible 

toxicité, moins d’effets secondaires, de leur rentabilité et d’autres avantages bénéfiques pour 

protéger la santé humaine.  Les humains et les animaux qui les accompagnent, y compris les 

oiseaux de rente. Mais malheureusement, ces traditions médicales sont en grande partie égarées 

car elles ne sont communiquées qu'oralement de génération en génération et sont moins 

largement documentées. (OKITOI et al, 2007 ; ADU et al, 2009 ; HASHEMI et DAVOODI, 

2012 ; MAHIMA et al, 2012). 

1.1. Exemples d’espèces botaniques à importance sanitaire pour les mammifères de rente 

 Les plantes médicinales sont utilisées en thérapie pour le bétail parmi les petits 

agriculteurs pauvres en ressources du monde entier, de nombreuses herbes sont utilisées avec 

succès par les vétérinaires pour traiter une variété de conditions chez les animaux. Exemple : 

1.1.1. Le Neem  

L'huile de neem comme produit naturel antibactérien dans la lutte antiparasitaire chez 

le bétail. 

Les ectoparasites jouent un rôle très préjudiciable en termes de diminution de la 

productivité du bétail, comme les moutons et les chèvres. L’huile de neem a été utilisée sur le 

terrain comme antibactérien dans le cas de piqûres et piqûres d'ectoparasites résultant des 

blessures de chèvres. 

Ils provoquent de l'agitation et de l'irritation. La perte de poids et la réduction de la 

production de lait peuvent survenir en raison de la nervosité et d'une mauvaise alimentation, car 

les animaux passent moins de temps à manger. Les morsures peuvent endommager les zones 

sensibles de la peau (tétines, vagin, yeux, etc.).(NICOLETTI ,2020) 

Le traitement à base de cette huile sur le terrain comme ectoparasiticide naturel chez les 

moutons et les chèvres s'est avéré efficace pour prévenir et guérir les attaques d'endoparasites. 

Les expériences ont été réalisées sur du bétail sélectionné par une équipe spécialisée de 

chercheurs du CREA. (DE MATTEIS et al, 2015) Les effets sur les parasites étaient évidents 

et même après le premier traitement avec NSO, une protection contre les ectoparasites a été 

obtenue. 



Chapitre II         Utilisation ethno-médicinale dans les productions animales et avicoles spécifiquement 

 

21 
 

Plus important encore, la santé du bétail traité s'est améliorée. Les tests in vivo et in vitro 

sur les cellules sanguines des races de chèvres Serran, Sanen, Cachemire et Maltaise n'ont 

montré aucune différence significative entre les paramètres hématologiques des chèvres traitées 

par l’huile de neem et celles qui ne l'ont pas été, à chaque moment de l'échantillonnage 

considéré. (NICOLETTI ,2020) 

1. 2. Les espèces botaniques à importance sanitaire dans l'élevage avicole  

     Depuis des temps immémoriaux, les plantes et les parties de plantes constituent une 

source indispensable de médicaments pour les systèmes de production avicole indigènes. Les 

méthodes conventionnelles de prévention des maladies sont destinées aux oiseaux confinés et 

non en liberté dans un système de production avicole indigène. Cependant, les connaissances 

techniques indigènes existantes héritées des générations passées ont soutenu le système de 

production avicole local (HASHEMI et DAVOODI, 2012 ; MIRZAEI-AGHSAGHALI, 

2012) 

    Ces connaissances sont transmises verbalement et sont à peine documentées. En raison 

du coût élevé des médicaments et des vaccins conventionnels et du manque de connaissances 

sur leur utilisation, ces médicaments sont généralement hors de portée des petits agriculteurs. 

Il est donc nécessaire de mettre en place des programmes locaux de lutte contre les maladies 

des  Oiseaux  bon marché, faciles à utiliser et durables (OKITOI et al, 2007 ; ADU et al, 2009 ; 

MAHIMA et al, 2012).  

    L'utilité inhérente et les applications pratiques des herbes médicinales / extraits de 

plantes indigènes (ail, cannelle, tulsi, gingembre, curcuma, citron, neem, yucca, thym, romarin) 

sont à l'étude pour améliorer la santé de la volaille ainsi que la production avec des résultats 

satisfaisants. (SU DARSHAN et al, 2010 ; UMASHANKER et SHRUTI, 2011 ; MAHIMA 

et al, 2012 ; KHAN et al, 2012 ; SRIDHAR et al, 2014). 
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1.3. Les espèces botaniques à importance sanitaire dans l'élevage avicole traditionnel  

1.3.1. Le Thym 

Le Thym est souvent utilisé en cuisine mais aussi pour soigner les hommes d’un rhume 

par exemple. Et bien toutes les propriétés reconnues pour soigner les hommes sont applicables 

aux oiseaux. 

Parmi les propriétés les plus reconnues du thym par ordre de puissance nous citerons : 

Anti-infectieuse ; Antivirale et stimulant immunitaire ; Antiseptique générale puissante, 

Antibactérienne ; Antiparasitaire ; Antifongique. 

De plus, le thym apporte aussi des compléments utiles comme : 

Protéines ; vitamines C, A, B2, B6, B9 ; potassium, fer, manganèse, calcium, cuivre, zinc, 

phosphore ; polyphénols (antioxydants) 

Elle est la plante bénéfique pour la volaille par excellence pour lutter contre les maladies 

infectieuses et peut aussi contribuer à éloigner les vers grâce à son action antiparasitaire donc 

considéré comme vermifuge naturel préventif .Lors de la période de mue, le thym sera aussi un 

aliment de choix à incorporer aux pâtées grâce à ces composants nutritionnels. 

Utilisé surtout pour soigner les maladies des poules pendant l’hiver, sous forme 

d’une infusion à base de thym frais ou séché naturellement sans aucun traitement préalable en 

association avec une des autres plantes listées. (WWW.POULESAUJARDIN.COM) 

1.3.2. La Menthe 

Il existe différentes variétés de menthe. Les plus répandues sont la menthe verte et la 

menthe poivrée. 

La menthe possède les propriétés suivantes : 

Calmante, déstressant, rafraichissante, répulsive aux insectes (poux, mouches,…) et aux 

rongeurs, lutte contre les démangeaisons, décongestionnante, bactéricide, fongicide. 

De plus, la menthe apporte aussi les compléments utiles comme : 

Protéines ; vitamine B9, C, A, E, B2fer, manganèse, calcium, cuivre, magnésium et potassium ; 

poly phénols (antioxydants). 

 Elle est la plante aromatique la plus riche en antioxydants. (www.poulesaujardin.com). 

 

 

 

https://poulesaujardin.com/perte-plumes-poules/
http://www.poulesaujardin.com/
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1.3.3. L’Origan  

Cousin sauvage de la marjolaine, l’origan est originaire du bassin méditerranéen et d’Asie 

Centrale. Cette plante vivace et mellifère aime les sols calcaires. 

Les propriétés les plus reconnues de l’origan listées par ordre de puissance : 

Anti-infectieuse puissante ; Antivirale ; Antibactérienne ; Antiparasitaire ; Antifongique 

Libère la sphère respiratoire ; Stimule le système immunitaire 

De plus, l’origan apporte les compléments nutritionnels suivants : Fibres ; protéines ; vitamines 

C, B6 ; calcium, potassium, magnésium, phosphore, Fer ; antioxydant. 

L’origan possède aussi des effets antiparasitaires, il aide à lutter contre la coccidiose en 

association avec le thym et le basilic. Une associationper os régulière avec ces dernières est 

recommandée aux poules, coqs et aux poussins pour les protéger de cette maladie. 

L’infusion d’origan aide aussi à soigner les plaies infectées, les piqûres d’insectes et les 

irritations de la peau. (www.poulesaujardin.com). 

1.3.4. Le Romarin 

Le romarin possède les propriétés suivantes : 

Expectorante, Antibactérienne puissante, Antifongique. 

On peut aussi utiliser l’infusion de romarin pour désinfecter une plaie. 

De plus, le romarin apporte aussi les compléments utiles comme : 

Protéines ; vitamine C, B5, B2, B6 ; potassium, fer, magnésium, calcium, phosphore. 

Des tiges et feuilles coupées en morceaux peuvent être intégrées dans la ration pour un apport 

de vitamines et minéraux mais aussi pour la lutte préventive contre les maladies. 

(WWW.POULESAUJARDIN.COM). 

1.3.5. Le Basilic  

Le basilic est une plante aromatique qui peut être cultivée comme une plante annuelle 

ou vivace selon la région où elle est cultivée. Il possède les propriétés suivantes : 

Antibactérienne, antivirale ; immunomodulatrice ; antalgique ; antifongique ; déstressant, 

décongestionnante, antiparasitaire ; répulsive contre les mouches et moustiques. 

De plus, le basilic apporte les compléments nutritionnels suivants : 

Fibres ; protéines ; vitamines, A, C, B9, K ; manganèse, cuivre, fer, calcium, magnésium ; 

polyphénols (antioxydants) 

Il peut être aussi intéressant d’utiliser le basilic séché dans les pondoirs afin de repousser 

les insectes et de déstresser les poules. (www.poulesaujardin.com) 
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1.3.6. La Sauge officinale 

Toutes les sauges aiment les terres un peu sèches et réussissent même en sol pierreux et 

ingrat.  

Voici les propriétés les plus reconnues de la sauge par ordre de puissance : 

Antiseptique, Antivirale, Antibactérienne, Anti-inflammatoire, Libère la sphère respiratoire, 

immunomodulatrice, entero et hépathoprotectrice, appelante, cicatrisante et Diurétique. 

De plus, la sauge apporte des compléments nutritionnels suivants : vitamines, Ket fer. 

Elle pourra être utilisée en pâtée dans la ration alimentaire des oiseaux. 

(WWW.POULESAUJARDIN.COM). 

1.3.7. Le Persil   

Plat ou frisé, le persil est une savoureuse plante aromatique très facile à cultiver. 

Le persil a des propriétés très intéressantes : 

Immunostimulante, stimulante de la ponte, anti inflammatoire, digestives et Toniques. 

De plus, le persil apporte des compléments nutritionnels suivants : 

vitamines K, C, A, B9 ; fer, manganèse, potassium, calcium. (www.poulesaujardin.com) 

 

Tableau 02 : Plantes médicinales utilisées pour les porcs de basse-cour et les poulets de 

basse-cour à Trinidad -et-Tobago (LANS ET AL, 2007) 

Nom 

Commune  

 

Nom 

scientifique 

Famille Partiede la 

planteutilisée 

Raison d’utilisation 

Aloes  Aloe verra Liliacée Gel Blessures internes chez les 

poulets de basse-cour  

Fluidification du sang 

Aloes  Aloe verra Liliacée Savede 

Feuilletcoupé 

Agent de purge pour le poulet 

de basse-cour 

Citron  Citrus 

limonier 

Rutacée Jus, pulpe Utilisé pour les problèmes 

des voies respiratoires 

supérieures et comme 

purgatif chez les poulets de 

basse-cour 
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2. Les produits ou extraits naturels comme promoteurs de croissance et de production, 

agents antiparasitaires et antiinfectieux dans l’élevage avicole  

2.1. Promoteurs de croissance et de production 

Les extraits de plantes et divers phytobiotiques provenant de feuilles, de racines, de 

tubercules ou de fruits d'herbes, d'épices et d'autres plantes se sont révélés d'excellents 

stimulateurs de croissance dans l'industrie avicole (STEINER, 2009; WALLACE et al., 

2010). 

La stratégie de base pour inclure ces herbes dans l'alimentation des oiseaux est d'avoir 

un impact sur le métabolisme en combattant le stress et l'activité microbienne et il existe des 

preuves scientifiques pour prouver que les extraits d'herbes stimulent la croissance de bactéries 

bénéfiques et réduisent l’activité des bactéries pathogènes dans le tractus gastro-intestinal de la 

volaille. 

Parmi les plantes dont les extraits naturels qui se sont avérées d'excellents promoteurs 

de croissance pour les oiseaux de rente nous citeronsWithania somnifera, Ocimum sanctum, 

Emblica officinalis, Aloevera, Thymus vulgaris, Curcuma longa, Origanum vulgare, Allium 

sativum, piment de Cayenne, gingembre, anis, oignons, fenugrec, cumin. 

La plupart de ces herbes initient une activité dans l'alimentation en tant qu'exhausteurs 

de goût, stimulateurs des sécrétions digestives et de l'apport alimentaire total, etc. Elles 

améliorent la digestion et l'absorption des lipides par la synthèse de la bile dans le foie. 

Ils accélèrent également la digestion et réduisent le temps de passage dans le tube 

digestif. Les promoteurs de croissance à base de plantes comprennent également des épices 

comme la cannelle, la cardamome, les clous de girofle, le laurier, la menthe, etc. (FRANKIC 

et al, 2009 ; ALSAHT et al, 2014). 

HAMMERSHOJ et STEENFELDT (2012) ont étudié l'effet du kalé nourricier 

(Brassica oleracea ssp. Acephala), du thym (Thymus vulgaris) et du basilic (Ocimum 

basilicum) comme matière fourragère sur divers paramètres de qualité des œufs et la production 

d'œufs. 

Ils n'ont signalé aucune différence significative dans la consommation de fourrage et le 

taux de ponte entre les groupes de traitement, mais le traitement au chou frisé augmentait 

considérablement le poids des œufs et la résistance de la coquille de ces derniers ; la teneur en 

lutéine, β-carotène et la xanthine. 
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Plusieurs études ont souligné l'importance du matériel fourrager (Blé entier, Phacelia 

tanacetifolia,Fagopyrum esculentum et Linum usitatissimum) sur la production d'œufs, les 

suppléments de calcium pour les poules pondeuses, les caroténoïdes dans le jaune d'œuf, divers 

paramètres de qualité des œufs, la conversion du matériel fourrager riche en huile en acides 

gras spécifiques au jaune d'œuf et apport de vitamines, d'acides aminés essentiels et de minéraux 

(HORSTED et al., 2006; HAMMERSHOJ et STEENFELDT, 2009; WOODS et 

FEARON, 2009; HAMMERSHOJ et al., 2010). 

2.2. Agents antiparasitaires  

Les arthropodes sont trouvés partout dans le monde pour faire des ravages dans 

l'industrie de l’aviculture. 

Les oiseaux sont souvent affectés par des parasites, qui comprennent généralement les 

puces collantes, les poux du corps des gallinacées, les acariens des pattes squameuses et les 

acariens des oiseaux du nord. Les préparations médicinales botaniques commerciales telles que 

le Pestobanᴿ se sont révélées efficaces contre une grande variété de poux avicoles. 

Pour lutter contre l'infestation par les poux chez la volaille, l'extrait de tige et de feuille 

de tabac (Nicotiana tabacum) a également montré une efficacité de 100% dès le 2ème jour 

d'application sur la peau (FAJIMI et al, 2001). 

Les feuilles de papaye brûlées en cendres peuvent être utilisées comme agent topique 

pour lutter contre les poux. (NWUDE et IBRAHIM, 1980). 

L'huile de cannelle a montré une activité antiparasitaire contre Trichomonas, 

Histomonas méléagrides et les poux de tête chez le poulet (ZENNER et al, 2003). 

Il a été prouvé que le latex de Carica papaya a des propriétés pharmaco-thérapeutiques 

raisonnables contre les nématodes intestinaux de poules   et qu'un débit de dose de 1200 mg de 

latex de papaye par oiseau est formulé comme une préparation anthelminthique efficace 

(FAJIMI et al, 2001). 

L'extrait aqueux des graines de Carica papaya a également montré une efficacité de 

90% contre d'autres helminthes comme Oesophagostomum, de l'action de la papaïne sur eux 

(FAJIMI et TAIWO, 2005 ; ADU et al, 2009). 

Il a été démontré que les graines hachées de citrouille (Cucurbita moschata) sont bonnes 

pour lutter contre les ténias des poules pondeuses (JACOB et PESCATORE, 2011). 
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2.3. Agents anti infectieux  

Les maladies infectieuses affectent gravement la production avicole villageoise en 

Afrique et constituent donc l'une de ses principales menaces.  

Les approches modernes appliquées pour une production efficace de poulets ont entraîné 

des ravages de maladies à grande échelle dans le monde. Par exemple, les conditions d'élevage 

intensif avec des densités élevées de bétail dans les poulaillers ont fourni des conditions idéales 

pour la manifestation et la transmission de maladies parasitaires et virales. De plus, en raison 

d'une mauvaise gestion de l'état, les incidences de la maladie deviennent non seulement plus 

fréquentes, prononcées et ingérables, mais aussi difficiles à contrôler à long terme.  

Les maladies les plus répandues sont la typhoïde, la mycotoxicose, les infections à E. 

coli, la coccidiose, la salmonellose, l'entérite, l'ascite, la maladie de Newcastle, la maladie de 

Marek, le syndrome d'hydropéricarde et la maladie de Gumboro. Ces maladies n'influencent 

pas seulement la croissance et la production des avicoles, mais contribuent également 

considérablement aux pertes économiques dues à une mortalité élevée parmi les troupeaux. En 

outre, des charges de maladies élevées nécessitent une utilisation intensive des médicaments 

vétérinaires, antiparasitaires, ou des antibiotiques pour prévenir et traiter les infestations 

microbiennes. (DANISH., 2017) 

2.3.1. Agents antiviraux  

 Le Virus de la maladie de Newcastle 

Le virus de la maladie de Newcastle (NDV) est l'un des virus mucineux aviaires du 

premier type (APMV-1). Le virus infecte plus de 50% de l'ordre des oiseaux et est l'une des 

maladies virales les plus courantes et gravissimes chez les oiseaux. 

   La vaccination contre le NDV est pratiquée dans l'industrie avicole commerciale dans 

de nombreux pays et en particulier en Asie du Sud-est, car le virus se propage dans ces pays. 

Cependant, les troupeaux de basse-cour n'ont pas été vaccinés contre le NDV, ce qui a 

entraîné des foyers sporadiques au fil des ans. Plusieurs plantes médicinales ont été utilisées 

par les éleveurs et propriétaires pour traiter leurs oiseaux malades. 

  Le virus de la grippe aviaire (AIV) 

Le virus appartient à la famille des Orthomyxoviridae. Sur la base de sa pathogènie chez 

la volaille, Le virus est classé en virus de la grippe aviaire hautement pathogène (HPAIV) et en 
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AIV faiblement pathogène (LPAIV) Les plantes médicinales peuvent être utilisées pour 

surmonter l'infection. 

 Le virus de la bursite infectieuse (IBDV) 

Le virus de la bursite infectieuse (IBDV) fait partie de la famille des Birnaviridae. 

L’infection virale dans Les poulets âgés de trois à six semaines appauvrit les 

lymphocytes dans la bourse de Fabricius Conduisant à une maladie immunosuppressive. 

(YASMIN et al, 2020) 

Tableau 03 : Liste des extraits de plantesà action antiviralepour certaines maladies des 

oiseaux (YASMIN et al, 2020) 

Espéce Maladies Exemples de plantes 

Volaille 

 

 

 

 

Newcastle ou Peste aviaire 

 

 

 

 

 Grippe Aviaire 

 

 

  

 

Bursite infectieuse ou 

Maladie de Gumboro 

• especes d’Aloe 

• Azadirachta indica (neem) 

 • Commiphora swynnertonii 

 

 

• Camellia sinensis (Thé vert) 

• Eugenia jambolana 

• Echinacea purpurea (Echinacée 

pourpre)  

• Sambucus nigra L. (Sureaux) 

 

• Ocimum sanctum et Argemone 

mexicana  

• Extraits combinés de 

rhizomaDryopteridis  crassirhizomatis 

et Fructus mume 
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2.3.2. Agents antimicrobiens  

La pratique du traitement pharmacologique des maladies a commencé par l'utilisation 

de plantes (TYLER, 2000) et la plupart des médicaments en vogue pour traiter les infections 

bactériennes et autres ont d'abord été isolés à partir de plantes ethnomédicales et d'autres 

sources naturelles (COE et ANDERSON, 1996). Les antimicrobiens d'origine végétale 

représentent une vaste source inexploitée de médicaments au potentiel thérapeutique énorme 

(COWAN, 1999). 

Le neem (Azadirachta indica) est l'une des plantes médicinales les plus importantes avec 

différents principes biologiquement actifs comme l'azadirachtine, la nimbine, la salanine, la 

méliacine et de nombreux autres dérivés de ces principes qui appartiennent à des produits 

naturels appelés triterpénoïdes (NRC., 1992; ANSARI et al., 2012b). 

La feuille d'Azadirachta Indica présente une puissante action antimicrobienne car elle a 

prouvé ses propriétés antibactériennes, antivirales, antipaludiques, antifongiques et 

antioxydants dans diverses études expérimentales chez la volaille (CHAKRABORTY et al, 

1989; SUBAPRIYA et NAGINI, 2005; ANSARI et al, 2012a). 

Les huiles essentielles dérivées de plantes ont fourni suffisamment de preuves pour 

suggérer comme outil de défense des maladies bactériennes chez les oiseaux (Dorman et 

DEANS, 2000; ROTA et al, 2004; GOPI et al, 2014). Parmi les différentes huiles essentielles, 

le thym, l'origan et l'ail se sont révélés être l'activité antimicrobienne la plus prononcée 

(Williams et LOSA, 2001; ITTEN et al, 2009; KHAN et al, 2012b).  

L'huile de thym et ses composants (thymol et carvacrol) ont démontré une activité 

antimicrobienne élevée contre la plupart des agents pathogènes de la volaille, notamment 

Staphylococcus aureus, S. epidermidis, Pseudomonas aeruginosa, Bacillus cereus, Escherichia 

coli, Salmonella enteritidis, S. typhimurium. (SMITH-PALMER et al, 1998; AL-BAYATI, 

2008; BOLUKBASI et al, 2008; SOKOVIC et al, 2010; LEVIC et al, 2011). 

Une activité antimicrobienne in vitro contre E. coli a été démontrée par l'huile de 

cannelle, ce qui nécessite des études in vivo supplémentaires pour des avantages possibles dans 

la production d’avicole (FRIEDMAN et al, 2004 ; GRIGGS et JACOB, 2005). 

  Il a été prouvé qu'une variété d'autres remèdes à base de plantes possèdent un effet 

antimicrobien et l'un d'entre eux est l'extrait aqueux des graines de Carica papaya qui lysent 
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les bactéries à l'aide de l'enzyme papaïne (FAJIMI et TAIWO, 2005 ; PUSHPANGADAN, 

2006 ; ADU et al, 2009). 

2.3.3. Agents antioxydants  

De nos jours, il y a eu une augmentation de la demande en antioxydants naturels dans 

les aliments en raison de leurs avantages pour la santé contre le stress oxydatif et plusieurs 

maladies. Les antioxydants d'origine végétale sont de plus en plus demandés dans la nutrition 

des volatiles parce que la viande a une teneur élevée en acides gras polyinsaturés et est sensible 

à l’oxydation (CHRISTAKI, 2012).  

De nombreuses plantes ont été identifiées comme d'excellents antioxydants en 

aviculture, parmi lesquels le romarin (Rosmarinus officinalis), les feuilles d'olivier (Olea 

europea L.) Thym des jardins (Thymus vulgaris), la marjolaine (Origanum majorana), la sauge 

(Salviaofficinalis), l'origan (Origanum vulgare). (MADSEN et BERTELSEN, 1995 ; 

BOTSOGLOU et al., 2002, 2005, 2013 ; RAHAL et al., 2014b). 

 Parmi ceux-ci, les extraits de romarin et de thym font partie des antioxydants naturels 

les plus étudiés et ces études ont démontré leurcapacité à agir comme antioxydants naturels en 

production. (ROJAS et BREWER, 2007 ; KARRE et al., 2013). 

La figure ci-dessous résume les principaux extraits naturels de plantes aromatiques et 

médicinales et leurs différents effets biologiques suscités Chez la volaille 
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Figure (2) : Schématisation des principales plantes médicinales et aromatiques avec leurs 

principaux effets biologiques chez la poule (KULDEEP et al, 2015) 
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Tableau 04 : Maladies courantes des poulets indigènes et leurs pratiques de gestion ethno-

vétérinaire (KULDEEP et al, 2015) 

Plantes Activité Références 

Withaniasomnifira Antimicrobienne et 

immunomodulatrice 

Shirin et al (2010) 

Azadirachtaindica(Neem) Antimicrobienne –

antihelminthique-

ectoparasiticide-

immunomodulatrice-stimule la 

phagocytose 

Ansari et al (2013) 

Talebi et al(2005) 

Hadi et Zaki(2012) 

Aloevera(Aloes) Promoteur de croissance-

anticoccidienne 

antiinflammatoire par inhibition 

de la voie de cyclooxygénase 

Accélère la cicatrisation des 

blessures  

Sinurat et al(2003) 

Elbanna et al.(2013) 

 

OcinumSanctum (Basilic Tulsi ou 

thé indien) 

Antistressante-adaptogene-

analgesique-promoteur de 

croissance 

Bharavi et al.(2010) 

Tinosporacordofolta(Guduchi) Hépathoprotectrice-

immunomodulatrice et 

adaptogene 

Aghtaghali et al 

(2012) 

Allium sativum (Ail) Promoteur de croissance-

antioxydante en tant qu’additif 

alimentaire-

immunomodulatrice-

performance de croissance et de 

production d’œufs-

hypocholesterémiante 

Ao et al (2010-2011) 

Yan et al (2011) 

Dey et al.(2012) 

Khan et al(2012) 

Dieumou et al.(2013) 
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Emblica officinalis(Amla) Antiinflammatoire-

antipyrétique-promoteur de 

croissance 

Ganju et al .(2003) 

Curcuma longa(Curcuma) Promoteur de croissance-

immunomodulatrice-

antiseptique-antinflammatoire 

et reductrice de mortalité en cas 

d’ascite –hypoglycemique –

hypolipidemiqueet antioxydante 

Hussain et al.(2002) 

Cousins et al.(2007) 

Daneshyar et 

al.(2012) 

Khan et al. (2012) 

Zingiberofficinalis(Gingembre) Anti diarrhéique-maladies 

oculaires-hematurie-maladies 

cutanéés-promotteur de 

croissance-cholesterol du jaune 

d’œuf  

Ali et al. (2008) 

 

Alliumcepa (oignon) Antihelminthique –

antidiarrhéique- infections de la 

peau -antioxydante 

 

Gefu et al. (2009) 

Caricapapaya(Papaye)  Endoparasiticide (des graines) Pushpangadan ( 

2006) 

Adu et al.(2009) 

Echinacée spp  infections des voies 

respiratoires supérieures et 

infections intestinales-

immunomodulatrice  

Frankie et al. (2009) 

Mahima et al (2012) 

Andrographispaniculata(Kirayat) Immunomodulatrice contre les 

E.coli 

KumarI et al. (2004) 
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Asparaggusracemosus (satawar) Immunomodulatrice-

antifongique-antivirale 

Kannan et al. (2007) 

Thymus vulgaris(Thym) Promoteur de croissanc-

antimicrobienne-

immunomodulatrice-

antioxydante 

Mansoub et al. (2011 

Shahryar et al.(2011) 

Khan et al. (2012) 

 

Yucca shidigera(Yucca) Antioxydante-promoteur de 

croissance-réduction de NH₃ 

émis 

Chapete et al. (2011) 

Qshour et al. (2014) 

Rosmarinusofficinalis(Romarin) Additif alimentaire-promoteur 

de croissance 

Cullen et al. (2005) 

Botsoglou et al. 

(2005) 

Origanumvulgare(Origan) Promoteur de croissance-

Antimcrobienne 

Aligiannis et al. 

(2001) 

 

3. Problème de résidus médicamenteux dans les produits d’origine animale  

3.1. Les résidus d’antibiotiques 

Les résidus d’antibiotiques présents dans les denrées alimentaires d’origine animale sont 

des traces de traitements médicamenteux reçus par l’animal de son vivant (KEBIR, 2016) 

 Tous les principes actifs ou leurs métabolites qui subsistent dans les viandes ou autres denrées 

alimentaires provenant de l’animal auquel le médicament en question a été administré (KEBIR, 

2016) 

Le règlement 2377/90/CEE est venu ajuster légèrement cette définition en la 

complétant. Les résidus sont définis comme toute substance pharmacologiquement active, qu’il 

s’agisse de principes actifs, ou de métabolites présents dans les liquides et tissus des animaux 

après l’administration de médicaments et susceptibles d’être retrouvés dans les denrées 

alimentaires produites par ces animaux (STOLTZ, 2008) 
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3.2. Les résidus médicamenteux dansl’animal  

Aujourd'hui, les médicaments antimicrobiens sont utilisés pour contrôler, prévenir et 

traiter l'infection et pour améliorer la croissance animale et l'efficacité de la conversion 

alimentaire (HAIPHONG et al. 2014). 

Actuellement, Environ 80% de tous les animaux destinés à l'alimentation reçoivent des 

médicaments pour une partie ou la plupart des leurs vies. Les antimicrobiens les plus 

couramment utilisés chez les animaux destinés à l'alimentation sont les ß -Lactames, 

tétracyclines, aminosides, lincosamides, macrolides, pleuromutilines et sulfamides  

(DE BRIYNE et al. 2014). 

Néanmoins, l'utilisation de ces antibiotiques chez les animaux destinés à l'alimentation 

peut laisser des résidus dans les denrées alimentaires telles que la viande, le lait et les œufs. 

Un résidu chimique est soit le composé d'origine, soit ses métabolites qui peuvent être déposés, 

accumulés ou autrement stockés dans les cellules, tissus, organes ou produits comestibles 

d'animaux après leur utilisation pour prévenir, contrôler ou traiter les maladies animales ou pour 

améliorer la production (RIVIERE et SUNDLOF, 2001). 

Les résidus d'antibiotiques dans les aliments d'origine animale peuvent être à l'origine 

de nombreux problèmes de santé chez l'homme. (GUETIYA WADOUM et al., 2016) 

3.3. Les résidus médicamenteux dans la volaille  

Au cours des dernières décennies, l’aviculture a connu une croissance fulgurante et avec 

l'augmentation dans la production, l'utilisation de certains médicaments et additifs alimentaires 

est devenue cruciale pour éviter lesmaladies, etoptimiser la croissance.  

Cependant, l'un des inconvénients d'une utilisation excessive des médicaments 

antimicrobiens est qu'ils s'accumulent dans les tissus et les organes des animaux traités comme 

résidus et finissent par faire partie de la pyramide alimentaire, par conséquent un usage excessif 

a été reconnu comme illégal et interdit par les autorités de réglementation alimentaire et 

sanitaire internationales. (DANISH et al., 2017). 

3.4. Problème de résidus en santé publique :       

a- Les risques pour le consommateur et la santé publique, liés à la présence de résidus d’ATB 

dans les denrées alimentaires : 

Risque de toxicité directe ; Risque allergique ; Risque cancérigène ; Risque de 

pathologie liée à la modification de la flore digestive ; Risque d’apparition de sélection et de 

dissémination de résistance bactériennes aux ATB au sein des populations humaine et animale 

(anti bio-résistance).  
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b- Problème à l’industrie agro-alimentaire pour la fabrication de produit fermentés       les 

résidus d’ATB sont alors appelés «inhibiteurs » (KEBIR, 2016). 

3.5. Réglementation sur les résidus de médicaments vétérinaires  

 La règlementation est basée dans plusieurs concepts définis et présentés après 

aboutissement de démarches impliquant la prise en compte des résultats d’études 

toxicologiques et métaboliques.  

 Parmi ces conceptions distingue les premières approches de l’évaluation toxicologique 

des résidus, les limites maximales de résidus (LMR) et le délai d’attente (ARNAUD, 2013). 

3.5.1. Réglementation Algérienne 

 Arrêté Interministériel du 05 Janvier 2011 fixant les seuils limites de présence de 

contaminants chimiques, microbiologiques et toxicologiques dans les produits de la 

pèche et de l’aquaculture. 

 Arrêté interministériel du 02/Avril 2000 modifiant et complétant l’arrêté du 27 Octobre 

1999, relatif aux spécifications du lait en poudre industriel et modalité de présentation, 

sa détention, son utilisation, et sa commercialisation.  

 Décret exécutif n° 14-366 du 15 Octobre 2014, fixant les conditions et les modalités 

applicables en matière de contaminants tolérés dans les denrées alimentaire  

(KEBIR, 2016) 

Contrôle de la sécurité alimentaire dans l'industrie avicole 

 

Figure (3) : Enquête auprès des consommateurs : inquiétude concernant la contamination 

potentielle des aliments dans la viande (réimprimé avec l'autorisation de Technologie 

alimentaire (RESURRECCION et GALVEZ, 1999) 
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Modélisation des risques liés aux antibiotiques et autres résidus chez les avicoles et les  oiseaux 

 

Figure (4) : Épuisement théorique des résidus d'antibiotiques dans les tissus de volaille 

Comestibles (réimprimé avec l'autorisation de Poulet Science. (DONOGHUE, 2003) 
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I. Matériels et méthodes 

1. Protocole expérimentale 

 Objectifs de l’étude  

      L’aviculture traditionnelle est connue dans le monde comme étant caractérisée par la 

production viande et des œufs sans additifs chimiques ou autre substance médicamenteuse 

capable de rester un certain temps dans l’organisme des oiseaux.  

     L'objectif principal de notre étude se focalise sur le management zootechnique : alimentaire, 

normes d’élevages et sanitaire. 

Afin de parvenir à vérifier ces conditions en élevage traditionnel une enquête fut réalisée auprès 

des éleveurs en utilisant un questionnaire qui permettra de collecter les renseignements et 

données puis les analyser et estimer les risques liés à : (VOIRE ANNEXE) 

- L’alimentation  

- L’utilisation des médicaments  

- Au management et application des bonnes pratiques d’élevage avicole traditionnel 

Le questionnaire portait aussi un volet se rapportant à l’utilisation des extraits ou substances 

naturels comme alternatifs aux médicaments.  

 Pré-enquête : 

     En préparation de questionnaire, nous avons contacté plusieurs personnes dans le domaine 

de la production animale et l’élevage avicole pour nous fournir des informations sur le nombre 

d’éleveurs en aviculture traditionnelle et leurs localisations dans la wilaya de Tlemcen. 

Au total 40 éleveurs ont été enquêtés. 
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 Région d’étude 

La Wilaya de Tlemcen est une wilaya de 

l’Ouest d’Algérie en Afrique du Nord. Elle compte 

949 132 habitants sur une superficie de 10 182 km².   

            Le Climat semi-aride sec et froid est le climat 

principal de la Wilaya de Tlemcen. La Wilaya de 

Tlemcen est divisée en 20 daïras : le daïra d'Aïn 

Tallout, le daïra de Bab El Assa, le daïra de Béni 

Boussaid, le daïra de Béni Snous, le daïra de 

Bensekrane, le daïra de Chetouane, le daïra de    

Fellaoucene, le daïra de Ghazaouet, le daïra de 

Hennaya, le daïra de Honaïne, le daïra de Maghnia, le 

daïra de Mansourah. 

                                                                                 

 Choix de la région d’étude : 

- La wilaya de Tlemcen a été choisie comme région d’étude du fait qu’elle comprend plusieurs 

zones rurales, pratiquant l'élevage traditionnel de poules. (Figure 02). 

- Aussi bien une demande excessive après les œufs traditionnels par les consommateurs malgré 

leur prix élevé. 

 

          N 

 

Tlemcen 

      ALGERIA                                                                                            

Tlemcen 

Figure (07) : Localisation de la 

région d’étude dans la carte 

géographique de l’Algérie. 
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Figure (08) : carte de la wilaya de Tlemcen  

 Obstacles rencontrés au cours de l'enquête 

   Certains problèmes rencontrés lors du déroulement de l'enquête tels que : 

 L'éloignement des sites des élevages avicoles et le manque de transport. 

 Les contradictions des réponses données par les éleveurs dues à la méfiance, 

 Le manque d'enregistrement et de suivi parce que presque tous les éleveurs 

n'enregistrent pas les informations de leurs élevages dans les fiches techniques, 

Notamment en ce qui concerne les quantités d'aliments distribués, la mortalité, les 

produits vétérinaires gérés, c'est ce qui nous a poussés à utiliser les déclarations orales 

des éleveurs. 

 

      

 

 

 

 

 

 

 

 

             : Régie d’études  
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 Déroulement de l’étude : 

La démarche suivie pour la réalisation de cette étude est présentée par le schéma illustré dans 

la (figure 09)  

 

  

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

    

 

 

 

 

 

 

 

Figure (09) : Démarche suivie au cours de la réalisation de l’étude 

 

 

       Source des informations 

          Prés- enquêtes 

Réalisation des enquêtes dans les élevages de 
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        Conclusion générale 

Les vétérinaires privé 
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Les résultats de l'enquête sont réalisés à l'aide d'un 

programme (EXCELE). 
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2.  Résultats et discussions 

2.1. l’identification des aviculteurs traditionnels  

     Sur les 40 éleveurs enquêtés dans quatre daïras la wilaya de Tlemcen les élevages se 

répartissaient comme suit : 

Tableau 05 : Elevages avicoles traditionnels visités dans la wilaya de Tlemcen 

Région N Région N 

BOUKANON 4 BENI BOUSSAID 1 

BAB EL ASSA 2 OUALAD KADOUR 2 

ALLHARACH 4 OULAD TARAFE 1 

SOUK TLATA 2 LABTTIME 1 

MSIRDA FOUAGA 2 LABKHATTA 1 

DJAMMA EL OUAST 3 SABRA 2 

OULAD BOUIAKOUB 2 LAKFAF 1 

SALAME 1 LMAAZIZE 6 

MAGHNIA 2 MKHALIFE 1 

AIN YOUSEF 1 AL AKID 1 

 Totale    40  

N : Effectif ou Nombre d’éleveurs 
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 Sexe des éleveurs enquêtés   

     L'étude que nous avons menée a donné les constatations suivantes : 

                                           

 

 

 

Figure (10) : sexe des aviculteurs traditionnels 

 

 L’âge des éleveurs  

     Il a été constaté que 10% des aviculteurs sont âgés de 25 à 35 ans tandis que la tranche 

d’âge de 35-45 ans représentait la majorité des éleveurs. La tranche d’âge des éleveurs entre 

65 et 75 ans était de 15%. 

Tableau 06 : Age des éleveurs 

 

 

 

 

 

Age (ans) Nombre Fréquence(%) 

25à35 4 10% 

35à45 8 20% 

45à55 14 35% 

55à65 8 20% 

65à75 6 15% 
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 Niveau d’instruction des aviculteurs  

 

 

 

 

 

 

 

Figure (11) : Niveau des aviculteurs traditionnels 

Selon la figure au-dessus, nous avons noté que (5% a 12%) des aviculteurs ont de niveau 

universitaire et primaire, et d'autre part, il existe des pourcentages entre (13% a 17%) des 

aviculteurs sont, secondaire et moyen respectivement. Cette figure (11) montre aussi que 53% 

des aviculteurs sont des analphabètes, tandis que ceux avec un   niveau professionnel aucune 

personne n’a été rencontrée.    
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 Volet Formations et activités liées à l’élevage 

Tableau 07 : Caractéristiques socioprofessionnelles des exploitants étudiés 

 

Paramètres Nombre Fréquence 

(%) 

Formation dans le domaine 

d’élevage 

OUI 9 22.5(%) 

NON 31 77.5(%) 

Participation à des manifestations 

liées à l’élevage : 

OUI 2 5(%) 

NON 38 95(%) 

Où avez-vous appris l’élevage ? formation 4 10(%) 

Famille 36 90(%) 

Êtes-vous adhérent à une 

association d’éleveurs de poules 

fermières 

OUI 0 0(%) 

NON 40 100(%) 

Depuis quand pratiquez-vous 

l’élevage avicole traditionnel ? 

<5 ans 5 12.5(%) 

5-10 ans 17 42.5(%) 

>10 ans 18 45(%) 

  

2.2. Volet animaux  

 Effectif  

Au moment de l’enquête, nous avons compté 1080 sujets pour les 40 éleveurs. 

L’effectif avicole par chaque éleveur a varié de 8 à 100 poulets. 
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 Races  

 

 

 

 

 

 

Figure (12) : Proportions des races enregistrées 

Selon la figure ci- dessus (25%) des aviculteurs possèdent des races croisées, et d'autre 

part, il y a (75%) des aviculteurs ne possédant que les races locales. 

 

Figure (13) : Qualité avicole de Brahma            Figure (14) : Qualité avicole de faieumé        

           (Photo originale ,2021)                                             (Photo originale ,2021) 

 

                                                     



Résultats et discussions 

 

56 
 

                      

 

Figure (15) : Qualité locale de l’avicole traditionnel   (Photo originale ,2021) 

2.3 Caractéristiques des bâtiments d’élevage  

 Type d’élevage  

Les résultats de notre enquête présentés dans la figure(4) :     

   - 80% d’éleveurs détiennent les volailles en plein air le jour après soirée ils rentrent chez 

bienêtre. 

   - 13% d’éleveurs laissent leur volaille juste en plein air. 

   - 7% d’éleveurs maintiennent les oiseaux confinés complètement. 

 

                             

                      

 

     

 

Figure (16) : Type d’levage 
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 Normes des volières   

 Superficie  

A travers notre enquête, nous avons constaté que la surface de volières à chaque 

élevage est fonction d’effectif de poules. 

 

Figure (17) : Les bâtiments de l’avicole traditionnel (Photo originale ,2021) 
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 Les caractéristiques des volières d’aviculture traditionnelle  

Tableau 08 : Les caractéristiques des volières d’aviculture traditionnelle de l'enquête 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2.4 Approvisionnement en aliment et en eau  

 Type d’aliment 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure (18 ) : Type d’aliment 

Paramètres Nombre Fréquence 

(%) 

Qualité du sol 

 

 

Terre 31 77.5% 

Cimenté 4 10% 

Autre cages 5 12.5% 

Présence ou non de cour OUI 40 100% 

NON 00 00% 

 

type de toiture 

Tôle 23 57.5% 

Dur (bâti) 12 30% 

Polyester 0 00% 

Autre 5 12.5% 

Eclairage Naturel (saisons) 40 100% 

Artificiel 00 00% 
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 Quantité d’aliment consommé par jour  

A travers l'étude que nous avons menée sur les 40 éleveurs, en termes d'alimentation, la 

quantité de nourriture n’était pas précise. 

      

 

 

 

 

 

 

 

Figure (19) : L’Alimentation de l’avicole traditionnelle (Photo originale,2021) 
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 Abreuvement  

L'eau est très importante dans la croissance des volailles. Dans presque toutes les fermes 

visitées, l'approvisionnement en eau est classique et la plus par à volonté.  

2.5 Gestion de la production  

 Identification de l’animal  

Nous avons remarqué que tous les éleveurs n’identifient pas leurs poules. 

 Age d’introduction à la reproduction 

L’âge moyen d’entrée en reproduction et production d’oeufs est de 6 mois. 

 effectif des coqs  

Tous les éleveurs ont des coqs, l'effectif de cette enquête porte sur un total de 209 coqs. 

L’effectif avicole par chaque éleveur a varié de 2 à 25coqs. 

 Taux de production des œufs  

Tableau 09 : La production des œufs 

Paramètres 

 

Nombre Fréquence 

(%) 

Enregistrements 

 

OUI 15 37.5 

NON 25 62.5 

Utilisation 

 

Autoconsommation 40 100% 

Vente 17 42.5% 

Reproduction et 

couvaison 

13 32.5 
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2.6. Gestion sanitaire  

Tableau 10 : la relation entre le vétérinaire et les éleveurs traditionnels 

 

 

  

 

 

 

 

Paramètres    Nombre Fréquence 

(%) 

Contact avec le 

vétérinaire 

 

Oui 19 47.5% 

Non 21 52.5% 

Fréquence 

de visites  

A la demande 

 

17 89% 

Contrôle et suivi 2 11% 

Diagnostic des 

anomalies ou 

pathologies 

 

Personnel 34 85% 

Vétérinaire 6 15% 

Enregistrement des 

différentes 

interventions 

sanitaires : 

Oui 19 100% 

Non 00 00% 

enregistrements? 

 

Le vétérinaire 16 85% 

L’éleveur 00 00% 

Les deux 3 15% 

Utilisation des vaccins 

aviaires 

Oui 1 2.5% 

Non 39 97.5% 
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Figure (20) : Type de complexe polyvitaminé pour volaille (Photo originale ,2021) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure (21) : Vitamine C à usage aviaire (Photo originale ,2021) 
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2.7. Utilisation des extractions d’origine naturelle dans l’élevage avicole traditionnelle  

 

 

 

 

 

 

Figure (22) : Utilisations des thérapies Alternatives 

                                            

 

 

 

 

 

 

Figure (23) : Apprentissage de ces thérapies 

       Dans chaque graphe on a montre (65%) des élevures utilisé   des thérapies alternative et 

35% n’utilise pas.  Et les éleveurs ils ont idée de techniques de thérapies neurale juste 75%. 

D’autre par, la majorité des élevures 54% utilisé les Apprentissage de ces thérapies par 

recommandé. Et 46% juste auto apprentissage. 

2.8. Alternatives médicinales (extraits naturels)  

Notre étude montré que 65% éleveurs traitent les poules lorsqu'ils sont malades 

naturellement, en utilisant des extractions d'origine  naturelle, qui ont donné des résultats 

satisfaisants sur leur santé, ce qui encourage le remplacement des médicaments et ainsi  garantir 

au consommateur  de la  viande et des œufs d’origine bio. 

Parmi les alternatives médicales utilisées par les éleveurs, Nous citons les suivantes : 
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 Parmi les alternatives médicales utilisées par les éleveurs, citons les suivantes : 

Tableau 11 : Utilisation des extractions naturelles dans 40 éleveurs de notre enquête 

les alternatives 

médicales 

les causes d'utilisation 

Oignons L'oignon est utile pour tous les types de poulet en tant qu'élément 

préventif et curatif, en plus de cela, il améliore également la digestion en 

raison de ses fibres digestibles et absorbables 

Ail Pour les poules, l’ail est intéressant : non seulement il contribue à 

renforcer leurs défenses immunitaires, mais il permet également de les 

vermifuger naturellement contre certains vers des poules 

Poivron rouge utilisé dans les Maladies infectieuses 

Poivre noir utilisé dans Maladies infectieuses 

Vinaigre de cidre Utilisé sans danger.  en prévention pour aider nos poules à renforcer 

leurs défenses immunitaires en ou curatif dans le cas d’une coccidiose. 

Cannelle Aide à reproduction 

Gingembre Quand tu attrapes froid 

Feuille d’Arish 

 

utilisé dans Maladies Gumborro 

Feuilles d’ortie utilisé dans Maladies infectieuses 
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3. Discussion :  

3.1. Comparaison des volets traditionnels de l’élevage avicole 

En comparant l'étude et les statistiques que nous avons entre nos mains faites avec la 

partie théorique (chapitre 01) (précédent), Nous avons constaté les résultats et observations 

suivantes : 

 (AYSSIWEDE et al., 2011) de même que notre étude, ont conclu que les femmes sont 

plus intéressées par l'élevage de poulets traditionnels que les hommes. 

Selon (SONAIYA et SWAN, 2004) En Afrique, en Asie et en Amérique latine, 80 % 

des fermiers élèvent leurs oiseaux en systèmes extensifs. En conditions de liberté d’après nos 

statistiques il y ils sont de 7%.  

Selon (NOUAD, 2011) L’effectif moyen par exploitation s’établit à 12 sujets. Mais 

Selon (KACI ,2014) indique des effectifs pouvant parfois dépasser les 150 animaux et 

produisant 60 à 170 œufs/poule/an. A travers de notre l'étude que nous avons menée sur les  40 

éleveurs, L’effectif moyen par exploitation s’établit à 27 sujets, parfois dépasser les 100 

oiseaux. 

(MAHAMMI et al, 2014) montrent quant à eux, que le nombre d’animaux présents par 

élevage est de31 avec une variation de 7 à 80 et la production annuelle moyenne par poule est 

de 78 œufs. A partir de notre étude, le nombre d’animaux présents par élevage est de27 avec 

une variation de 8 à 100 et la production annuelle moyenne par poule, aucun éleveur ne nous 

l'a donné. 

La qualification des éleveurs en termes d'influence sur les performances est un facteur 

très important, et l'enquête montre que seuls (22,5 %) aviculteurs impliqués dans l'élevage ont 

effectué une période de formation ou de formation dans leur domaine d'activité, mais 

l'expérience s'acquiert avec le temps. 

3.2. Comparaison et vérification des risques éventuels présents dans les élevages 

traditionnels spécifiquement par (l’œuf). 

 Le but de guide des bonnes pratiques de l’élevage biologique  

L'objectif des normes biologiques est de garantir que les animaux produits et vendus 

comme biologiques soient élevés et commercialisés selon des principes définis. Les normes et 



Résultats et discussions 

 

66 
 

les réglementations nationales associées à l'accréditation et à la certification sont donc très 

importantes en tant que garanties pour le consommateur. (BLAIR, 2008) 

En comparant l'étude et les résultats que nous avons notés, avec   les guides de bonne pratique 

l'élevage et les normes internationales ; il s’est avéré :  

 Sur le plan nutritionnel : 

     Nous avons constaté que la majorité des éleveurs que nous avons visités 90% (70% des 

graines, 20 autres) nourrissent les poulets avec une alimentation naturelle, mais ils ne tiennent 

pas compte de la quantité de nourriture qu’ils doivent donner aux poulets chaque jour. D'autre 

part, tous les éleveurs fournissent aux poulets des quantités d’eau importantes tout au long de 

la journée, en plus du manque d’hygiène chez la majorité des éleveurs. 

  Sur le plan bâtiment : 

      Nous avons constaté que la majorité des éleveurs laissent les poulets en plein air  le  

matin et le soir il les fait dans leur poulailler, mais la majorité n’applique pas de conditions de 

guide de bonne pratique d’élevage, car nous avons vu des éleveurs mettent beaucoup d’effectifs  

de poulets dans un petit bâtiment. 

  Sue le plan management sanitaire :  

     A travers les résultats suscités au tableau(10), nous avons conclu que la majorité des 

éleveurs contactent le vétérinaire, et cela indique qu’ils donnent les médicaments, ce qui les fait 

contredire les conditions de guide de bonne pratique d’élevage. (ELSAFTY, 2012) 

De plus, l’identification des poulets malades ne se fait, et cela constitue une menace en cas de 

maladie grave. En ce qui concerne l’enregistrement des différentes interventions sanitaires la 

plupart des éleveurs n’enregistrent pas, sauf le vétérinaire de la délégation concernée. En ce qui 

concerne le vaccin un seul éleveur vaccine ces oiseaux et les autres non. Cependant selon 

(ELSAFTY, 2012) n’exclut cette pratique en élevage avicole biologique. 

     En plus de ces observations, la question qui a attiré notre attention est la suivante : Le 

vétérinaire instruit-il les éleveurs sur la façon d’utiliser le médicament convenablement et le 

délai d'attente Les vétérinaires ont répondu qu’ils les guidaient et les informaient leurs éleveurs 

surtout en ce qui concerne le délai d'attente. 
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3.3. Analyse des dangers susceptibles d'affecter la production des oeufs sains dans 

l'élevage avicole traditionnel 

L'analyse des risques est l'une des tâches les plus importantes dans la mise en œuvre du 

système d'analyse des risques et maîtrise des points critiques (HACCP). 

Cette étape consiste à faire un inventaire de tous les agents (Biologique, Physique et Chimique). 

Il est possible de contaminer le produit pendant le processus de production et de le rendre 

insalubre. 

L'analyse ou l'évaluation des risques est réalisée selon la méthode du système de 

notation Le système de classification choisi prend en compte trois critères : gravité du danger 

(G), Fréquence d'occurrence (F) et détectabilité (D) afin de déterminer la gravité du danger (C) 

(AL-BANZAWI et al, 2007).  

3.4 Les paramètres dimensionnels sont indiqués dans le tableau (07) 

Tableau 12 : La méthode du système de cotation 

Coefficient Gravité Fréquence Détectabilité 

1 Pas grave  Négligeable  Détecté  

2 Peu grave Peu fréquent Toujours détecté 

3 Assez grave Fréquent Peu souvent détecté 

4 Très grave Très fréquent Jamais détecté 

 

La criticité est calculée en multipliant ces coefficients entre eux 

 

 

Tableau 12 : calcul du niveau de risque 

 

 

 

Criticité =  la gravité (G) x  la fréquence (F) x Détectabilité 
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Tableau 13 : calcul du niveau de risque 

 

   Niveau de RISQUE    

 

Très grave Assez grave Peu grave Pas grave     

 Fréquence  4 3  2 1 

Négligeable  1   4 3 2 1 

Peu fréquent 2   8 6 4 2 

Fréquent 3   12 9 6 3 

Très fréquent 4   16 12 8 4 

 

G=   Gravité/ F= Fréquence/ R= Risque 

 

Pour les dangers inférieurs à 6, le groupe d’éleveurs concernés respectent les bonnes 

pratiques et assurent une sécurité de leurs produits pour les consommateurs. 

Pour les risques de niveau supérieur ou égal à 6, le groupe estimé qu'ils devaient faire 

l'objet de mesures de surveillance et de contrôle spécifiques. 

Le tableau 14 : présente les différents dangers rencontrés au niveau de l’élevage avicole 

traditionnel et leurs évaluations. 

 

 

 

 

 

Gravité 
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Tableau 14 : Identification et évaluation des dangers liés à chaque volet l’élevage avicole  

Traditionnel : 

Niveau de danger 

dans l’levage avicole 

traditionnel 

Type de danger Danger  

G 

 

F 

 

R 

 

 

 

Bâtiments 

 

Danger 

biologique 

Type d’élevage confiné 2 3 6 

Danger 

biologique 

Insuffisance de ventilation 3 1 3 

Danger physique Type de toiture  1 1 1 

Danger physique  Qualité du sol  2 2 4 

Danger 

biologique 

Superficie 4 3 12 

 

 

Alimentation 

Danger chimique Utilisation d’aliments non 

conventionnels(formulés) 

3 3 9 

Danger 

biologique 

Identification de l’animal 1 2 2 

Danger physique Abreuvement 4 4 16 

 Management 

sanitaire 

Danger chimique Utilisation des médicaments 3 4 12 

 

3.4. Les textes de l’élevage biologique en Algérie : 

    Concernant l’existence de textes réglementaire de la production animale biologique en 

Algérie, jusqu’à présent il n’y a pas de textes relatifs à l’élevage bio en Algérie  

Dans ce cas, c’est un point négatif dans l’élevage avicole traditionnel en Algérie  
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Notre travail dans cette étude consistait en la collecte des informations relatives à la 

façon dont les espèces avicoles sont traditionnellement sont élevées dans la wilaya de Tlemcen 

au niveau de quatre daïras : Maghnia-Hennaya -Bab Elassa-Marsa ben Mhidi  

Cette étude nous a permis de construire une base de données à partir de laquelle nous 

avons conclu ce qui suit  

L’élevage n’est soumis à aucune norme de guide de bonne pratique l’élevage, cela est 

dû au fait que la majorité des éleveurs ne se soucient pas du développement de cet élevage, Ils 

se reproduisent simplement au hasard et à leur manière, sans tenir compte des risques pouvant 

affecter les poules et le consommateur. 

La chose la plus importante est que 47% des éleveurs donnent les médicaments à leurs 

oiseaux. Ce qui les rend non traditionnels ou non biologiques, avec comme conséquences les 

dangers et risques pour la santé humaine, en plus du manque de contrôle pour ces types de 

produits régulièrement. 

Les points positifs de cette étude est que 65% des éleveurs sont soucieux de traiter leur 

volaille avec des remèdes naturels bénéfiques pour leur santé et avec des résultats satisfaisants 

sur terrain. 

  Recommandations   

Afin d'améliorer l'élevage traditionnel des poules en Algérie, notamment dans wilaya 

de Tlemcen, il est nécessaire : 

 Que les éleveurs se rassemblent en associations  

 Les associations pourront organiser des manifestations (foires-formations-salons) et 

permettent une meilleure sensibilisation et vulgarisation auprès des éleveurs intéressés 

par ce type d’élevage  

  Qu’il y est des textes officiels réglementaires par rapport à ces types d’élevage 

  Encourager l’utilisation des thérapies alternatives (des extractions d’origine 

naturelle) pour obtenir un élevage traditionnel convenable et correct. 
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Questionnaire 

   Questionnaire pour éleveurs avicoles traditionnels 

Région / Wilaya : 

Volet éleveur 

1. Sexe : 

2. Age :  

3. Niveau d’instruction :  

 Primaire : 

 Moyen : 

 Secondaire : 

 Universitaire : 

 Professionnel : 

4. Formation dans le domaine d’élevage :  

 Oui  

 Non  

5. Participation à des manifestations liées à l’élevage : 

 Oui  

 Non 

6. Où avez-vous appris l’élevage ?  

 Formation ? 

 Famille ?  

 7. Etes vous adhérent d’une association d’éleveurs de      poules fermières? 

8-Depuis quand pratiquez-vous l’élevage avicole traditionnel? 
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 Récent (- 5 ans)  

 Entre 5 et 10 ans 

 Plus de 10 ans 

Volet animaux 

 1. Effectif (capacité d’exploitation) : 

    2. Races : 

 Locale 

 Importées 

 Croisées 

Volet bâtiment d’élevage        

    1. Type d’élevage :  

 En plein air 

 Confiné 

      2. Normes des volières :  

 Superficie :  

 Qualité du sol :  

 Terre  

 Cimenté  

 Autres cages 

 Présence ou  non de cour?  

 Type de toiture :  

 Tôle 
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 Dur (bâti) 

 Polyester  

 Autres 

 Eclairage        

 Naturel Saisons  

 Artificiel 8*16  

 Volet gestion 

1- Alimentaire et zootechnique :  

1. Type d’aliments utilisés : 

 Concentrés ou aliments formulés (fabriqués)  

 Grains et coproduits de céréales 

 Mixtes 

 Autres 

2. Quantité moyenne d’aliments lot: 

3. Abreuvement (fourniture de l’eau) :  

 Automatique 

 Classique 

 À volonté ou rationnalisé (nombre de fois)  

        2-Gestion de la production des poules fermières :  

A. Gestion de la reproduction :  

 Identification de l’animal  

 Type :  

 Age d’introduction à la reproduction :  



Annexe 

 

87 
 

 Présence ou non de coq  

 Nombre de coqs : 

 Niveau de production des œufs 

 Enregistrements  

 Oui ou non 

 Rendement 

 Autoconsommation 

 Vendre 

 Reproduction 

B-Gestion sanitaire : 

1. Contact avec le vétérinaire :  

 Oui  

 Non 

1. Fréquence de visite (nombre de fois) 

 À la demande  

 Contrôle et Suivi (routinier)  

2. Diagnostic des anomalies ou pathologies 

 Personnel 

 Vétérinaire 

3. Enregistrement des différentes interventions sanitaires :  

 Oui  

 Non 

4. Qui fait ces enregistrements? 
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 Le vétérinaire 

 L’éleveur  

 Les deux 

5. Utilisation des vaccins aviaires 

 Oui les quels 

 Non 

6.  Utilisations des thérapies alternatives : 

7. Avez-vous une idée de ces techniques de thérapies? 

 Oui 

 Lesquelles 

 Non 

8. Apprentissage de ces thérapies 

           auto apprentissage   /   Recommandé 
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Résume 

        L'élevage avicole traditionnel   est important dans la vie d'une famille rurale, car c'est un 

moyen efficace de fournir des protéines pour la consommation humaine. La viande et les œufs sont 

très appréciés par le consommateur Algérien. 

Notre étude vise à connaître et caractériser les aspects zootechniques et sanitaires ainsi que leur 

management par les éleveurs de la wilaya de Tlemcen. Nous avons mené une enquête via un 

questionnaire auprès de 40 éleveurs de poules répartis sur quatre Daïras. A travers les données 

collectées suite aux multiples visites que nous avons effectuées, nous avons soulevé plusieurs 

points, notamment : 

 L'élevage traditionnel des poules n'est soumis à aucune norme en matière d'élevage, ni en termes 

d'alimentation et d’abreuvement, et du Bien-être. 

 La plupart des éleveurs utilisent le médicament de manière aléatoire sans prendre de précautions 

ni de prudence. 

Par conséquent, nous recommandons des campagnes de sensibilisation et de promotion pour 

ce type d’élevage par le biais de  moyens audiovisuels, réseaux sociaux et formations techniques 

de courtes durées pour les éleveurs particulièrement  la femme rurale ;  afin de limiter ou minimiser 

les risques de gestion anarchique en matière d’alimentation, de l’utilisation de médicaments et de 

les remplacer par des thérapies alternatives naturelles bénéfiques pour la santé et la production des 

poules fermières 

Mots clés : élevage avicole traditionnel, management et risques ,thérapies alternatives 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Abstract 

Poultry farming is in the life of a rural family, because it is an efficient way to provide protein for 

human consumption. Meat and eggs are very appreciated by the Algerian consumer.  

Our study aims to characterize the zoo technical and sanitary aspects as well as their management by the 

breeders of the wilaya of Tlemcen. We conducted a survey via a questionnaire with 40 chicken breeders 

spread over four Dairas. Through the data collected following the multiple visits we have made, we have 

raised several points, including 

- The traditional breeding of hens is not subject to any standards in terms of breeding, feeding and watering, 

and welfare.  

- Most of the breeders use the drug random materials without taking precaution and prudence.   

Therefore, we recommend awareness and promotion campaigns for this type of  hens keeper's behaviour;  

 through audiovisual means, social networks and short technical trainings directed to the livestock farmers ;
especially the rural women.Replace and promote the alterntive therapies wich are so healthy and efficient in 
traditional poultry production.

  

  

 .  

.  

Key words:  traditional poultry farming, management and risks,  alternative       therapies.  

 

 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 :ملخص

 اللحوم تمثل.  بشريال للاستهلاك البروتين لتوفير فعالة وسيلة فهي,  الريفية سرةالأ حياة في مهمة التقليدي الدجاج تربية تعتبر 
 .        الجزائري المستهلك لدى كبير والبيض محل تقدير

الحيوانات والنواحي الصحية بالاضافة الى ادارتها من قبل مربي  الخاصة بتربية وتوصيف الجوانب معرفة الى دراستنا تهدف 

. من خلال البيانات التي تم جمعها علي مربي دجاج موزعين على اربعة دوائر40مسحا عبر استبيان  أجريناه لقد .تلمسان ولايةفي 

     : قمنا بطرح عدة نقاط على وجه الخصوص,بعد الزيارات المتععدة التي قمنا بها 

 المأوى ناحية والشرب ولا من الاكل ناحية من لا التربية في مقاييس لأي تخضع لا التقليدي الدجاج تربية. 

 والحذر. الحيطة أخذ بدون عشوائية بطرق الدواء يستعملون المربين معظم 

لك نوصي بحملات التوعية و الترويج لهذا النوع من التربية من خلال الوسائل السمعية و البصرية و الشبكات الاجتماعية و لذا

من أجل الحد أو التقليل من المخاطر الادارة الفوضوية من خيث  ; و خاصة النساء الريفيات, التدريب الفني قصير الأجل للمربين

 و استخدام الأدوية و استبدالها بعلاجات بديلة طببعية مفيدة لصحة و انتاج الدجاج التقليدي. , ءالغذا

  البديلة العلاجات ،والمخاطر التقليدية، الادارةالدواجن  التربية :الكلمات المفتاحية  
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